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  RAVEN QUEEN : Elle est la fille de la Méchante Reine dans Blanche- Neige (« Evil Queen », en anglais). Malgré son prénom qui signifie « corbeau », elle refuse de devenir maléfique comme sa mère.


  CEDAR WOOD : Alors que son père Pinocchio a le nez qui s'allonge quand il ment, Cedar ne peut dire que la vérité.


  APPLE WHITE : Nommée d'après la pomme (« apple ») qui a failli causer la mort de sa mère, c'est la digne héritière de la belle Blanche- Neige (« Snow White »).


  BRIAR BEAUTY : Briar est la fille de la Belle au Bois Dormant (« Sleeping Beauty »). C'est la meilleure amie d'Apple, et elle non plus ne ressemble pas à son prénom qui signifie « aubépine, ronces ».


  MADELINE HATTER : Maddie est aussi folle que son père, le Chapelier Fou (« Mad Hatter ») du Pays des merveilles. C'est la meilleure amie de Raven.


  Hopper CROAKINGTON Le fils du Prince Crapaud déteste qu'on lui trouve un physique de grenouille. Lui aussi porte mal son nom car il ne bondit pas (« to hop ») et ne coasse pas (« to croak »).


  SPARROW FICION : C'est bien normal d'être chanteur avec un tel prénom (« sparrow » signifie « moineau »). Il porte le même chapeau vert que son père Robin des bois (« Robin Hood »).


  ASHLYNN ELLA : la fille de Cendrillon (» Cinderella ») est devenue riche mais a toujours peur de retourner à une vie pauvre et grise comme la cendre (« ash »).


  HOLLY OHAIR : Aucun doute, c'est la fille de Raiponce ! Holly est facilement reconnaissable à son immense chevelure (« hair »).


  DUCHESS SWAN Duchess est une jeune fille gracieuse à l'allure de danseuse. De sa mère, elle a hérité la capacité à se transformer en cygne (« swan »).


  LIZZIE HEARTS : Lizzie sait se faire entendre ! Nul doute qu'elle fera une tonitruante Reine de Cœur (« heart ») au Pays des Merveilles.


  BLONDIE LOCKES : « Boucles blondes » est la fille de Boucles d'Or (« Goldilocks »).


  CERISE HOOD : Cerise est la fille du Petit Chaperon Rouge (« Red Riding Hood »), toujours cachée sous sa cape (« hood ») rouge.


  HUNTER HUNTSMAN : Il est le fils du célèbre chasseur qui a refusé de tuer Blanche-Neige et sauve le Petit Chaperon Rouge. « To hunt » signifie « chasser » en anglais.


  DARING CHARMING : Daring, lui, porte bien son prénom : il est le fils aîné, hardi et audacieux, du célèbre Prince Charmant (« charming ») devenu roi.


  DEXTER CHARMING : Dexter (son vrai prénom est Dexterous, qui veut dire « adroit, habile ») est le jeune frère, moins charmant mais plus rusé, de Daring Charming.


  KITTY CHESHIRE : descendante du célèbre Chat du Cheshire du Pays des Merveilles, Kitty peut disparaître et réapparaître où bon lui semble.


  C. A. CUPID : la petite nouvelle d'Ever After High n'est autre que la fille d'Éros, qu'on appelle aussi Cupidon.
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  LA GRANDE SALLE DU LYCÉE EVER AFTER High sentait l'encaustique et les vieilles pierres, ainsi qu'un parfum musqué de magie. Dans l'âtre dansaient des flammes bleues. Assis à l'entrée, un crapaud enchanté répétait :


  — Bienvenue à la Cérémonie du Jour de l'Héritage. Attention à la marche. Crrroac.


  Malgré sa recommandation, certains élèves de deuxième année trébuchèrent en passant devant lui au moment d'entrer avec solennité. Dans les gradins du château, l'assistance patientait sur des chaises dorées. Par-delà un ravin où coulait un ruisseau, la Forêt Enchantée scintillait sous les lumières volantes des fées. Néanmoins, les élèves ne s'étaient pas rassemblés pour admirer la vue mais pour écouter le directeur Grimm, debout sur le podium et vers qui tous les regards étaient tournés.


  Après avoir lissé ses cheveux poivre et sel, un sourire aux lèvres, il leva le Livre des légendes à la vue de tous. Les pouvoirs de l'ouvrage embrasèrent sa couverture en cuir noir dorée à l'or.


  — Aujourd'hui, c'est le Grand Jour d'Ever After High. Disons même celui de tout le royaume d'Ever After.


  Le public poussa des exclamations.


  — Cette année, le Jour de l'Héritage est le vôtre, dit le directeur aux élèves dans leurs tenues officielles : costumes chic, robes de soirée somptueuses et fourreaux de sirène à traîne baignée d'eau salée.


  — Ce jour marque l'entrée dans l'héritage glorieux des contes de fées dont vous vous réclamez. Une fois que vous aurez signé le Livre des légendes, vous serez liés par des pouvoirs magiques à l'histoire de vos parents. En revivant celle-ci, votre legs sera alors préservé.


  Le directeur posa délicatement l'ouvrage par terre avant de reculer.


  Le premier élève gravit les marches à dos de souris puis bondit au sol afin de sceller son destin en tant que prochain Tom Pouce. Il signa le livre d'une tache aussi minuscule qu'une fourmi.


  La fille d'une fée-marraine remonta ses lunettes sur son nez puis consigna sa promesse de devenir la prochaine bienfaitrice de Cendrillon.


  Une future sorcière s'avança, parée du chapeau pointu noir et de la robe assortie de sa mère, d'où dépassaient cependant, sous l'ourlet déchiré, des tongs couleur lavande. Sourcils froncés, elle signa elle aussi le livre et essuya à la hâte la larme sur sa joue.


  Tandis que dans le public on suivait la scène avec attention, deux personnes retenaient leur respiration, parfaitement immobiles. La première se pencha vers l'avant, impatiente de signer quand l'autre rechignait à s'approcher.


  Leur tour à toutes les deux viendrait dans un an. Et l'une de leurs décisions changerait à jamais le royaume d'Ever After{1}. Qui ne serait dès lors plus jamais le même.
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  IL ÉTAIT UNE FOIS, LORS D'UNE RENTRÉE SCOLAIRE, une jeune fille prénommée Raven Queen qui préparait ses bagages. Sur son MirrorPod, elle mit à fond le dernier album de Tailor Quick, dansant et sortant des affaires de son placard pour en remplir sa malle à vêtements.


  La pile formait un camaïeu de violets et de noirs qu'elle rehaussa grâce à ses sandales argentées.


  Raven ouvrit la fenêtre de sa chambre. Le soleil se couchait sur la mer de cuivre ; la dernière page de l'été se tournait.


  — Hé, Ooglot, s'écria-t-elle alors qu'elle hissait sa malle sur le rebord de sa fenêtre au troisième étage.


  Elle la laissa tomber. Dans la cour, l'ogre de la famille la rattrapa d'une main bleue tout en saluant Raven de l'autre. Elle lui rendit son bonjour.


  Quel super-été. Sans devoirs. Des heures rien qu'à écouter de la musique et à lire des romans d'aventures. Deux jours par semaine, elle avait gardé les jumeaux de Cook — Butternut et Pie — en échange de pâtisseries à volonté. Elle et son père avaient également navigué à bord de leur petit bateau le long de la côte afin de passer une semaine avec Pinocchio et sa fille Cedar Wood. Raven avait adoré prendre le thé avec la Fée aux Cheveux Indigo, jouer aux cartes près du feu et veiller tard en compagnie de Cedar pour des soirées karaoké ou tout simplement rire, au lit, avant de dormir.


  Sages comme des images. Néanmoins, Raven était impatiente de retrouver ses amis à Ever After High pour sa deuxième année de pensionnat.


  Elle s'efforçait d'oublier que son Jour de l'Héritage était dans quelques semaines seulement. Depuis qu'elle avait assisté à la cérémonie en première année, elle avait tout fait pour ne pas y penser. À l'époque, cela lui avait paru si loin.


  Une corne de brume sonna l'heure du dîner.


  Après avoir enfilé un pull, Raven quitta sa chambre. Il faisait froid dans le château des Queen dont les pièces inoccupées étaient bien trop nombreuses pour qu'on se soucie de les chauffer au bois. Du temps où sa mère régnait, le personnel comprenait maints servants, soldats et créatures des ombres. Tous gardaient un œil sur la petite Raven, prêts à rapporter à sa mère le moindre acte de gentillesse de sa part.


  — Raven, disait alors sa mère, Yop le gobelin prétend qu'il t'a surprise à t'excuser auprès d'un rat de lui avoir marché sur la queue. Ce genre de comportement doit cesser !


  — Mais je n'ai pas fait exprès de lui écraser la queue !


  — Je ne parle pas de ça. Mais de t'excuser ! La Méchante Reine ne s'excuse jamais de rien. Tu devrais pourtant le savoir.


  Raven traversa l'imposant vestibule comme si elle pénétrait dans le ventre d'une gigantesque baleine. Au passage, elle tira la langue aux ombres puis glissa le long de la rambarde de l'escalier comme dans son enfance.


  Ensuite, elle ouvrit grandes les portes de la salle à manger et annonça :


  — Je suis là !


  Des années plus tôt, sa mère avait l'habitude de recevoir des centaines de convives à cette table. Ce soir, en revanche, seuls les traditionnels hôtes étaient réunis : elle, son père, Cook et ses deux garçons de quatre ans.


  — Raven ! s'exclamèrent Butternut et Pie à l'unisson.


  Tous deux étaient roux, avec des visages ronds comme des tartes.


  — Salut, les Minicooks.


  — Tiens, c'est pour toi.


  Pie poussa une feuille de papier vers le milieu de la table ; Raven observa son portrait composé d'empreintes de doigts à la peinture noire et violette.


  — Trop cool. Merci.


  Le père de Raven, le Bon Roi, l'embrassa sur le front lorsqu'elle s'assit près de lui. Sa barbe, coupée ras, commençait à grisonner tandis que le sommet de son crâne était chauve. À croire que ses cheveux laissaient place à la couronne dorée qu'il prenait rarement la peine de porter. Ses yeux étaient d'un bleu vif, plus soutenu encore quand il souriait — à savoir, souvent.


  — Tes valises sont bouclées ? demanda-t-il. N'oublie pas d'emporter un manteau chaud. Et des bottes de pluie. Et un parapluie enchanté.


  — Je sais. Et vous, ne restez pas enfermé ici sans moi toute l'année. Cook, vous veillerez à ce qu'il sorte et qu'il aille faire du bateau ou pêcher, s'il vous plaît ?


  — Promis. Maintenant, mangeons : j'ai préparé du canard rôti, déclara-t-elle pleine d'espoir en levant le plat.


  — Je veux juste un sandwich au beurre de petits-pois-princesse, déclina Raven qui jouait à cache-cache avec Butternut derrière sa serviette.


  Cook leva les yeux au ciel mais tendit son traditionnel sandwich à la jeune fille.


  — Merci, dit-elle en grimaçant.


  Sa mère, heureusement, n'était pas là pour la réprimander d'être gentille.


  Son père dut le remarquer car il posa une main réconfortante sur son épaule en souriant.


  — Ma viande est froide, se plaignit Butternut.


  — Je peux te la réchauffer, proposa Raven alors qu'elle agitait les doigts pour simuler une incantation imminente.


  — Non ! s'écrièrent Cook et le roi en chœur, bondissant sur leurs jambes.


  Raven éclata de rire.


  — Fiou ! Tu m'as bien eu, dit le roi, une main pressée sur le cœur, avant de se rasseoir.


  Deux ou trois ans plus tôt, Raven avait tenté de réchauffer le repas de son père mais avait, à la place, enflammé la table de la salle à manger. Elle ne commettrait plus la même erreur. Magie noire + bonnes intentions = cata assurée.


  Après le clafoutis aux prunes, le Bon Roi déclara :


  — Cook, merci pour ce délicieux repas. R aven, tu as un instant ? demanda-t-il en indiquant la porte du menton.


  Le sang de Raven se glaça mais elle sortit tout de même à sa suite.


  Quand ils furent seuls dans le couloir, il murmura :


  — Le moment est venu, Raven. Si tu préfères ne pas...


  — Non. Je vais lui parler.


  — Je t'accompagne.


  Raven refusa de la tête. Elle avait quinze ans à présent ; elle était assez grande pour affronter sa mère toute seule.


  Épaules dégagées, elle entama alors, pour la première fois depuis un an, la longue marche jusqu'à l'aile opposée du château où logeait la reine. Les couleurs s'assombrirent sur les murs de lambris foncé et les tapis bordeaux et noir.


  Les portraits semblaient la suivre des yeux : sa mère en train de sourire ou le contraire, son nez en gros plan. Dans un des tableaux, elle faisait un clin d'œil ; dans tous, elle était superbe.


  Les statues de monstres semblaient également baisser les yeux sur Raven. Les tentures froufroutaient, même en l'absence de courants d'air. Des gouttes de sueur froide perlèrent sur le front de Raven.


  Deux gardes en armure reluisante se tenaient devant les portes de l'ancienne chambre de sa mère, brandissant des lances et des baguettes magiques. Ils la saluèrent d'un signe de tête alors qu'elle entrait.


  — N'oubliez pas, lui rappela l'un d'eux : ne touchez le miroir sous aucun prétexte.


  — Je n'ai pas oublié.


  La pièce était envahie de toiles d'araignées si bien qu'on aurait dit que des squelettes l'avaient décorée pour une soirée. Raven se fraya un chemin jusqu'au mur du fond où elle retira le morceau de velours qui recouvrait le miroir. Il lui renvoya son propre reflet : longs cheveux noirs avec des mèches violettes, nez droit et menton saillant. Un spectacle bizarre : elle n'avait pas l'habitude de se regarder dans le miroir, passe-temps préféré de sa mère.


  — Miroir, miroir au mur... euh... montre-moi ma mère.


  Des étincelles coururent sur sa surface argentée. Peu à peu, sa mère apparut dans une combinaison rayée, ses cheveux foncés relevés dans une couronne au sommet de son crâne.


  — Raven, c'est toi ? Tu es... magnifique ! (La Méchante Reine éclata de rire.) Avec toi, cette morveuse au teint de porcelaine et aux lèvres rouge sang va en avoir pour son argent !


  Raven dégagea les cheveux coincés derrière son oreille qui tombèrent devant une moitié de son visage.


  — Mère, comment ça va dans la... la prison-miroir ?


  — Bah ! Raconte-moi plutôt tous les potins. Quel les nouvelles à Ever After ? Ils ont trouvé un antidote à mon empoisonnement de la folie du Pays des Merveilles ? M'a-t-on imitée en tentant de s'emparer de tous les royaumes ? Ton père est-il toujours aussi pathétique ?


  Raven serra les poings. Ne vous moquez pas de mon père ! aurait-elle voulu hurler. Mais elle croisa ce regard sombre dans le miroir et prit une profonde inspiration avant de baisser les yeux. Sa mère avait beau être emprisonnée très loin, elle redoutait malgré tout de lui répondre.


  — Rien de spécial depuis l'année dernière. Ou celle d'avant.


  — Ah ah ! Tu vois ce qui se passe quand je m'absente ? Rien. Je rends la vie plus amusante. Souviens-t'en, ma chérie : ta vie n'est que ce que tu en fais. J'en suis la preuve.


  — Ouais ouais.


  Sa mère avait sans nul doute rendu son enfance intéressante, rapport aux soldats et aux créatures surgissant de l'ombre pour lui siffler dans les oreilles. Les moments précieux que Raven avait partagés avec elle consistaient à s'asseoir sur ses genoux lors de réunions où sa mère et ses généraux échafaudaient des plans de conquête ou de meurtre. Le reste du temps, elle passait des heures dans le laboratoire du donjon, toussant à cause de la fumée, où elle assistait la reine dans la préparation de potions et de sortilèges.


  — Alors, bientôt ton Jour de l'Héritage ? Prête à signer le Livre des légendes et à marcher dans mes pas ?


  Raven haussa les épaules.


  — Tu devrais te réjouir de devenir la prochaine Méchante Reine. Ton héritage est marqué par le pouvoir, le contrôle et les ordres ! Imagine : tu aurais pu naître telle une de ces pauvres princesses forcées de rester enfermées dans leur tour en attendant d'être secourues. Ou, pire, te faire avoir en mordant dans une pomme empoisonnée.


  — Je suppose que je... je...


  — Quoi ? Arrête de bégayer. Tiens-toi droite et parle fort comme une reine. Que disais-tu ?


  — Rien, dit-elle en se redressant. C'est sans importance.


  — Ne sois pas si timide, Raven. C'est ta chance de montrer à ces vieux bougres de quelle trempe tu es !


  — D'accord. Je vais essayer, s'engagea-t-elle avec un faible sourire de bonne volonté.


  — Je suis si fière de toi. Comme tu me manques, ma belle chérie ! (La reine leva la main pour la presser contre le miroir comme si elle était de l'autre côté d'une fenêtre.) Laisse-moi te toucher.


  La main de Raven s'exécuta, animée d'un semblant de volonté propre. Sa mère l'aimait sincèrement. À sa façon. L'espoir était tel un sirop trop sucré auquel elle rêvait de goûter rien qu'une fois encore. Mais Raven s'interrompit juste avant de toucher la surface lisse. Ce n'était pas la véritable prison-miroir, laquelle était très loin, bien fermée. Seulement sa mère était une sorcière si puissante qu'elle était parfaitement capable de prendre la main de sa fille même à travers un portail de communication.


  — Je vous aime, Mère, mais je ne vous aiderai pas à vous évader.


  L'intéressée plissa les yeux, laissant tomber sa main.


  — Si tu étais aussi vilaine que j'ai essayé de te l'enseigner, tu n'hésiterais pas. Laisse-moi te dire, Raven Queen, que tu me déçois. Peu importe, je te suivrai quand même à distance avec intérêt. Tu as hérité d'un réservoir inépuisable de méchanceté et de pouvoirs à couper le souffle. Ne le gâche pas. (Elle se pencha si près que ses pupilles pourpres occupèrent toute la surface du miroir.) Ensorcelle-les, Raven.


  Celle-ci déglutit, impatiente de s'en aller.


  Le miroir s'éteignit, mettant fin à leur entretien. Au lieu du visage de sa mère, Raven vit à nouveau le sien. Leur ressemblance était saisissante.
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  APPLE WHITE ÉCARTA DAVANTAGE LES RIDEAUX de soie rose afin de laisser entrer ce délicieux soleil.


  — Waouh ! Quel temps superbe pour voyager ! s'exclama-t-elle.


  Sa chambre grouillait de serviteurs en uniforme blanc, de nains et de gentilles créatures des bois.


  Un merle vint se poster devant elle, un chausson rouge dans le bec. La tête penchée, on aurait dit qu'il avait une question à poser.


  — Oui, je l'emmène. D'ailleurs, on n'a qu'à mettre toutes mes chaussures dans ma valise.


  Les écureuils piaillèrent en chœur puis sortirent les chaussures du placard afin d'en remplir la malle ouverte comme s'ils stockaient des noix pour l'hiver.


  — Pas les bleues, précisa Apple à un merle de la même couleur installé dans son tiroir à chaussettes. Les blanches, s'il te plaît !


  Le MirrorPhone d'Apple joua un air de One Reflection intitulé « You don't know you're charming » : elle avait reçu un nouveau Texto. Il venait de Briar Beauty. Apple tapa un message d'une main tout en brossant ses boucles blondes de l'autre. Sa chevelure se coiffait naturellement mais Apple était du genre perfectionniste.

  



  BRIAR : Apple ! Ton arrivée à Ever after High, c'est pour aujourd'hui ou pour demain ?


  APPLE : mon père est en train de préparer la calèche hybride en ce moment même. Je devrais être là dans quelques heures.


  BRIAR : Abracool ! J'organise une fête de Rentrée Enchantée. Ça va tout désenchanter !


  APPLE : Compte sur moi ! A plume !

  



  — Dormeur ! Simplet ! lança-t-elle à ses nains. Les quatre premières malles sont prêtes. Ça vous dérangerait de les descendre ? Toi, Grincheux : ne fais pas la moue comme ça.


  — Je ne m'appelle pas Grincheux, dit Franck en ronchonnant.


  — Attention avec cette poignée, Atchoum ! lui conseilla-t-elle avec joie.


  — Mon nom, c'est Phil, marmonna Atchoum.


  — Petits farceurs ! s'amusa Apple.


  Elle leur donna une tape sur la tête qui les fit sourire. Impossible de résister à Apple White !


  Les acclamations pénétrèrent par sa fenêtre. Apple sortit sur son balcon et les hourras redoublèrent. Dans la cour, des centaines de villageois — hommes, femmes et enfants — s'étaient rassemblés, portant pour la plupart un tee-shirt I [image: img6.png] APPLE.


  — Mes chers sujets, vous êtes tout simplement parfaits. Par-faits !


  Sur ce, elle jeta des bonbons et des pièces à la foule. Elle en gardait toujours à portée de main dans son panier.


  — Non, c'est vous qui êtes parfaite ! rectifia quelqu'un. Nouveaux hurlements d'adoration. Elle porta une main à son cœur. Il risquait d'éclater tant le monde était merveilleux !


  Dans le ciel, des oiseaux déclaraient, sur un long ruban de satin rose dans leurs becs : NOUS VOUS AIMONS, APPLE ! L'HEURE EST VENUE DE VIVRE VOTRE DESTIN !


  Destin. Elle entamait son Année de l'Héritage, la première étape dans sa grande aventure. Apple était impatiente de cheminer vers sa Fin Heureuse !


  À petites foulées, elle descendit dans la cour où ses parents l'attendaient. Un tableau de famille idéal. Les cheveux noirs de sa mère frisaient sous sa couronne dorée. Son teint était encore blanc comme la neige, sa bouche d'un rouge éclatant. Elle était aussi belle aujourd'hui qu'elle l'était quand un miroir magique l'avait élue la plus belle d'entre toutes.


  Le père d'Apple se tenait près de sa femme, une main sur la garde de son épée, toujours paré au combat même si, bien sûr, il ne s'était jamais battu une seule fois. Il était devenu célèbre en tombant amoureux d'une fille comateuse dans un cercueil en verre. Cependant son épée lui conférait un air majestueux.


  — C'est une année d'importance royale, commenta la mère d'Apple en l'aidant à monter dans la calèche hybride.


  Elle s’exprimait d'une voix haut perchée proche du cri - probablement un effet de toutes ces années perdue dans les bois, elle avait vécu avec des écureuils.


  — Je suis si fière de toi, poursuivit-elle. Je sais que tu vas devenir une Blanche-Neige parfaite.


  Les bonnes, les serviteurs, les gardes et les nains, dans l'immense calèche, approuvèrent à l'unanimité, ce qui fit rougir Apple. Ils connaissaient son dévouement envers ses sujets, le sérieux avec lequel elle avait étudié la Gestion Seigneuriale et tout le temps qu'elle investissait dans sa préparation au statut de reine...


  — Regardez ses yeux, sa peau, murmura une des bonnes.


  — Je croyais cela impossible, répondit un valet, mais elle sera encore plus belle que sa mère.


  — Une beauté divine, renchérit un autre domestique. La parfaite Blanche-Neige.


  — Enfin, à l'exception de ses cheveux : quel dommage qu'elle soit née blonde.


  Apple grimaça.


  — Je trouve sa chevelure blonde plus ravissante encore que celle de sa mère.


  — Comment cela ? Le conte de fées précise bien que ce sont des cheveux d'ébène...


  — Écoutez, peu importe la couleur. Ces yeux, ce nez, ces lèvres, ce profil : elle incarne la beauté !


  Apple tourna la tête vers la vitre alors que la calèche hybride démarrait. Était-ce tout ce qu'on voyait en elle : un profil parfait ? Une beauté héritée de sa mère ? Être Blanche-Neige devait impliquer davantage qu'être jolie et avoir des cheveux noirs, non ?


  Cette Année de l'Héritage lui appartenait. Son histoire allait commencer. Mais elle ne voulait pas se contenter de prouver qu'elle était assez belle pour devenir reine, brune ou blonde. Elle comptait montrer à tout le monde qu'elle pouvait régner comme telle.
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  RAVEN ÉTREIGNIT SON PÈRE UNE ULTIME FOIS puis pénétra dans un miroir de voyage dans le hall d'entrée avant d'atterrir sur un balcon d'Ever After High.


  Elle se releva, étourdie, les membres flageolants. Elle s'agrippa à une rambarde pour ne pas retomber. Les trajets en miroir lui faisaient l'effet d'être enroulée dans une couverture et jetée dans une baignoire d'eau froide. Seulement, quand on habitait dans un château reculé, perché au sommet d'une falaise à pic, au bord d'une mer agitée, les options pour voyager étaient limitées.


  Ever After High était lui-même situé sur une colline en plein cœur d'une vallée. Les étendards accrochés à ses tours flottaient au vent telles des flammes de bougies sur un gâteau. En bas, Raven aperçut le village de Book End et, au-delà, les pâturages, forêts et montagnes qui s'ouvraient sur tous les royaumes de contes de fées.


  Elle fit un pas de côté et manqua d'écraser une souris qui s'enfuit.


  Excuse-moi, lui dit-elle.


  La souris se retourna, agitant un minuscule poing gris à son intention, puis, semblant la reconnaître, poussa un petit cri et repartit dans la direction opposée.


  La malle de Raven traversa le miroir à sa suite, heurtant le sol dans un bruit sourd. Elle la traîna en direction de la porte du château.


  Les Trois Petits Cochons, leurs baluchons de vêtements sur l'épaule, passèrent au même moment.


  Hé, ça vous dérangerait de m'aider à porter cette malle jusqu'au dortoir en haut, s'il vous plaît ? les pria-t-elle.


  Le trio, un sourire en travers de leurs visages ronds, reconnut Raven. Leur sourire s'effaça sur-le-champ et ils s'éclipsèrent dans un vacarme de pieds de cochons.


  Raven plissa le front. Pendant toute sa maternelle, on s'était moqué d'elle car elle était la fille de la Méchante Reine mais elle n'avait pas l'habitude d'effrayer les autres. Sa mère l'avait prévenue que cela arriverait quand elle grandirait. Enfin, elle ne l'avait pas formulé comme un avertissement mais comme une délicieuse promesse :


  Crois-moi, un jour, tous les vivants trembleront de terreur rien qu'à ta vue !


  Paupières closes et doigts croisés, Raven tenta une formule de lévitation sur sa malle. Qui fonctionna ! Si on veut. Elle gravit les marches jusqu'au dortoir, son bagage sur les talons, tapant et raclant le sol pour le marquer d'une trace brillante semblable à celle d'un escargot au soleil quand il ne la heurtait pas pour la faire tomber à genoux.


  Elle trouva la porte sur laquelle était écrit RAVEN QUEEN & MADELINE NATTER. Elle aurait bien crié de joie si elle n'avait pas encore eu un mal de miroir aussi terrible. Partager la même chambre que sa meilleure amie pour la vie. Quelle chance !


  Étourdie, glacée et exténuée, Raven s'effondra sur son lit. Elle roula sur le flanc car elle avait senti un pois sous son matelas. Blague typique de bizutage. Elle fouilla pour l'attraper et le jeta à travers la pièce.


  On frappa à la porte. Cela devait être Maddie. Elle aurait pu entrer sans chichi mais cogner à la porte, c'était son truc.


  Raven se hissa sur ses jambes et se traîna jusque-là.


  Mal de miroir. Je me sens comme un citron pressé. Fais-moi rire, s'il te plaît.


  Elle ouvrit alors la porte.


  Rire ?


  C'était la voix mélodieuse d'Apple White, pas celle de Madeline Hatter.


  Il va falloir que je planche sur mon module d'humour. Une reine se doit d'exceller dans toutes les matières.


  Oh ! Salut, Apple ! Désolée, je t'ai prise pour Maddie.


  Apple sourit avec gentillesse, ses joues pleines se creusant de fossettes. Elle était vêtue d'un top blanc sur une jupe rouge à volants qui soulignaient ses courbes. Aux pieds, elle avait enfilé des sandales hautes avec des boucles en forme de pommes.


  Comparativement à la princesse au teint pâle, Raven se sentit avachie et négligée, avec ses bottes éraflées. Sans oublier ses cheveux totalement rebelles. Elle se redressa mais parut alors trop grande, voire trop maigre.


  Arrête de te comparer à elle, s'autoréprimanda-t-elle. C'est sûrement ce qui a rendu Mère méchante au départ.


  Salut, Raven ! En tant que présidente du Conseil des élèves Royals{2}, je suis chargée de souhaiter personnellement la bienvenue à tous les élèves de retour à Ever After High.


  Ah, merci.


  Apple, sur le pas de la porte, paraissait attendre une invitation à entrer. Raven hésita un instant. Bien qu'elles n'aient jamais été proches toutes les deux, Apple avait toujours été gentille envers elle, même en maternelle. En vérité, Apple était gentille avec tout le monde. Seulement être copine avec la fille que Raven était censée empoisonner semblait un peu étrange.


  Alors, ça y est ? L'Année de l'Héritage, hein ?


  Super comme faon d'entamer la conversation, railla Raven pour elle-même.


  Oui, ça devrait être mémorable, acquiesça Apple.


  Raven portait toujours son sac à main sur l'épaule.


  Oh ! Tu as faim ? Quand je voyage, Cook me donne toujours à manger comme si j'allais traverser toute la Forêt Sombre.


  Elle sortit des barres de céréales, une meule entière de fromage, du pain encore chaud, des fruits...


  Tu comptes manger cette golden ? voulut savoir Apple.


  Non, tu peux la prendre.


  Raven lui tendit le fruit jaune.


  On est un peu en avance sur notre histoire, pas vrai ? commenta Apple, un sourcil levé.


  Raven écarta aussitôt la pomme en bafouillant :


  Waouh, ce n'est pas... je ne voulais pas... c'est juste...


  Apple sourit de toutes ses dents et, ensemble, elles s'esclaffèrent. Raven lui lança la pomme.


  Elle n'est pas empoisonnée, je te le jure.


  Ben voyons. C'est ce qu'ils disent tous.


  Apple frotta son fruit éponyme sur sa jupe rouge matelassée puis elle en croqua un morceau en fermant les yeux. Du jus coula sur son menton parfait.


  Trop bon, dit-elle à Raven, la mine joyeuse. Je n'ai pas peur, tu sais. De ce que tu feras. De ce qu'on fera.


  Je sais.


  Mais moi si, songea Raven. Je suis terrifiée.


  Apple !


  Briar Beauty se précipita dans le couloir et serra son amie dans ses bras en sautant sur place. En plus d'être déjà une des plus grandes de sa classe, Briar portait toujours des talons archi-hauts. Aujourd'hui, c'étaient des bottes mi-mollets avec une mini -robe rose fluo, de gros bijoux en pierres brutes ainsi que ses couronnalunettes qui ne la quittaient jamais : des lunettes de soleil qui lui servaient de couronne et retenaient ses longs cheveux bruns. Comparé à l'élégant teint mat de Briar, Apple paraissait plus pâle encore.


  Tu es époustouflante ! la complimenta pourtant Briar. J'adore les petits nœuds sur tes manches ! L'été a paru tellement long, pas vrai ? Mais maintenant, vous êtes là et la fête peut commencer ! Au sens propre. Après le truc d'orientation du directeur dans l'Enchantorium, on devrait aller faire les boutiques à la Galerie Marchande pour ma soirée de Rentrée Enchantée. Oh ! Salut, Raven.


  Salut, Briar.


  Avec un nouveau piaillement, celle-ci entraîna Apple à l'écart. Raven ferma la porte de sa chambre puis se rallongea sur son lit.


  Un crac ! retentit, suivi d'un nuage de poussière. Madeline Hatter franchit un mur et atterrit, jambes écartées, sur le matelas de son amie.


  Maddie ! Qu'est-ce... Comment tu as fait ?


  Ça a débuté par une galipette contre le mur et j'ai dû passer à travers. Mais ne me demande pas de recommencer. Qu'est-ce que je voudrais bien pourtant ! Les portes, c'est barbant ! Alors que traverser un mur, c'est tellement... top !


  Maddie épousseta sa robe à rayures puis lissa ses cheveux vert et lavande.


  Moi aussi, j'ai une méchante envie de sorcellerie ! approuva Raven. Ma magie noire est... (Elle frissonna.) Mais ta folie du Pays des Merveilles est...


  Magnificielle ! Tout le monde devrait être fou, fou, fou.


  Raven rigola.


  Maddie, tu as réussi. Tu m'as fait rire. Merci !


  Ah ? Je ne sais pas mais je suppose que c'est ce qui arrive quand on le fait tout le temps ce que, personnellement, je fais parce que lorsqu'on le fait tout le temps, on ne peut pas s'empêcher de l'avoir fait, n'est-ce pas ?


  Raven aida Maddie à rentrer ses affaires par la porte. Ses « affaires » consistaient en un panier de charmeur de serpent rempli de vêtements, seize boîtes à chapeau et une table à thé déjà couverte d'une nappe, de tasses, de biscuits et de confiture. Sans oublier une bouilloire fumante de thé à la rose.


  Maddie en servit une tasse à Raven et lui demanda comment s'était passée sa journée. Celle-ci poussa un gros soupir.


  Mal de miroir ? l'interrogea son amie en gonflant ses joues pour simuler une nausée.


  Raven fit oui de la tête.


  Et j'ai effrayé une souris et des cochons.


  Stupide de leur part !


  Bien d'accord avec toi.


  Pas la peine de cafarder noir. Voyons voir : qu'est-ce qui te remonterait le moral ? (Maddie se gratta le nez, l'air songeur.) Je sais : on n'a qu'à jouer à « Si je ne... ».


  Superlifique ! (Elle adorait les jeux du Pays des Merveilles.) Je commence. Hum, si je ne dormais pas dans un lit...


  Maddie ferma les yeux avant de les rouvrir brusquement.


  Alors je ferais la sieste dans une baignoire de spaghettis.


  Oh, bien joué.


  J'en ai une bonne pour toi. (Maddie sourit, ses pupilles vert-bleu rieuses.) Si je ne devais pas être la Méchante Reine...


  Raven sentit sa bouche s'ouvrir mais aucun mot n'en sortit. Que serait-elle ? Question idiote, car elle n'avait pas le choix.


  Je n'en sais rien... souffla-t-elle avec un brusque sentiment de vide.


  Raté ! Ça ne rime pas, nunuche ! J'ai gagné !


  Raven était abasourdie, non pas parce qu'elle avait perdu, bien sûr Maddie était imbattable aux jeux du Pays des Merveilles mais parce qu'elle n'avait jamais osé se poser cette question auparavant : Si je ne devais pas être la Méchante Reine...


  Maddie lui resservit une grande tasse de thé à la rose où elle plongea trois pierres de sucre.


  Un bon thé est le remède à tout, déclara-t-elle.


  Raven, en buvant, ne put qu'approuver. Rien ne pouvait être affreusement terrible tant qu'elle avait une amie comme Maddie.


  En tout cas, c'est ce qu'elle pensait. Ce ne serait pas la première fois qu'elle se trompait.


  Pourquoi Raven aurait-elle tort ? demanda Maddie à la cantonade.


  Hein ? De quoi tu parles ?


  Ben, je viens d'entendre une voix disant que tu ne voyais pas comment les choses pouvaient être affreuses mais que tu te trompais, expliqua-t-elle.


  Aah… (Raven examina Maddie.) J'avais oublié que la magie folle du Pays des Merveilles a des effets secondaires. Entendre des voix par exemple. Hé ! Si on passait chercher Cedar pour aller à l'Enchantorium ?


  Excellente i-thé ! On y va à pied ou en galipettes ?
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  ET AINSI DEBUTA L'ANNEE DE L'HERITAGE DE NOS personnages à Ever After High.


  Attendez, qui êtes-vous, voix ?


  Oh ! Alors tu m'entends ?


  Evidemment.


  Eh bien, je suis le narrateur.


  Bonjour, Narrateur. Je m'appelle Maddie Hatter et j'adore vos remarques pertinentes et toutes vos informations très utiles.


  Merci, merci ! Personne n'avait remarqué jusqu'ici.


  Mais moi, j'ai l'esprit d'observation. Je suis doué aussi pour faire le poirier, manger trois trucs à la fois, parler sans reprendre ma respiration pendant très, très, très, très, très, très longtemps, choisir une pastèque mûre et inventer des charades. Même si je n'en trouve pas toujours la solution. En tout cas, pas seul. Les charades des autres sont plus faciles à résoudre, vous ne pensez pas ?


  Je n'y avais jamais songé. J'y prêterai attention à partir de maintenant. C'est ce que je fais le mieux. Et mieux vaut que je m'y remette tout de suite d'ailleurs.


  D'accord, j'écoute !
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  RAVEN EMPORTA SON PLATEAU JUSQU'À LA dernière table de la Cafertaria, dos à l'un des arbres qui poussaient du sol jusqu'aux lucarnes, six étages plus haut. Une feuille tomba dans sa soupe. Elle tenta de l'enlever avec sa cuillère mais celle-ci heurta quelque chose d'étonnamment dur parmi les morceaux ramollis de carottes et de pommes de terre.


  — Faites gaffe : c'est encore de la soupe aux cailloux, prévint Raven alors que Maddie et Cedar posaient leurs plateaux à côté du sien.


  Cedar ronchonna et prit sa cuillère entre ses doigts bleu vif. Bien que le reste de son corps soit de la couleur brun-roux du cèdre dans lequel elle avait été sculptée, ses doigts étaient couverts de peinture bleue jusqu’aux jointures. Rien qu’à en juger par eux, on devinait les projets artistiques sur lesquels Cedar travaillait. Ça lui était égal de se salir : un petit coup de papier de verre et elle serait comme neuve.


  Raven sortait le caillou de sa soupe pour le placer sur sa serviette, imitée par Cedar, quand elle entendit soudain un craquement.


  — Maddie ! Tu n’es pas censée manger les pierres ! le rabroua-t-elle.


  — Pourquoi pas ? C’est délicieux : ça croustille !


  — Comment tu peux faire un truc pareil, d’ailleurs ? C’est un caillou.


  — Parfois, je fais des trucs impossibles qui marchent du premier coup car je ne sais pas qu’ils sont impossibles, se justifia Maddie en haussant les épaules. Si j’essayais à nouveau, sachant qu’ils sont impossibles, je parie qu’en revanche, ça ne marcherait pas.


  — C’est space ! Et flippant de manger des cailloux. (Cedar rougit, ses joues virant alors au marron orangé.) Désolée ! Je mens très mal ! Mais je t’aime ! Beaucoup ! Ouf, heureusement que c’est la vérité !


  Maddie sourit, de la poussière de pierre entre les dents.


  — Une cosse de pois porte son cœur sur la manche...


  — Alerte au charadien, dirent Cedar et Raven en même temps.


  — Oups ! s'exclama Maddie. Je voulais dire que je t'aime aussi.


  L'année précédente, Raven s'était inquiétée des brusques monologues sans queue ni tête de Maddie mais elle avait fini par s'y habituer : le charadien était une des langues natales du Pays des Merveilles. Pour Raven, c'était du charabia mais Maddie soutenait que ça avait du sens.


  Des cris de surprise s'élevèrent dans la Cafertaria. En levant les yeux, Raven vit des fées-marraines apprenties apparaître dans un pouf ! pour distribuer les emplois du temps et redisparaître aussitôt avant de réapparaître, au milieu de nuages de fumée rose.


  L'une d'elles tendit une feuille à Cedar avant de s'éclipser.


  — Oh, non ! pesta celle-ci. Cette année, j'ai... menuiserie. Toutes ces scies...


  Elle frissonna.


  Une autre fée-marraine apprentie apparut dans un pouf ! Face à Raven afin de lui tendre son emploi du temps en souriant. Ensuite, elle sembla identifier Raven Queen et s’évapora sur-le-champ avec un petit cri et…


  L’intéressée poussa un grognement.


  — C’est de pire en pire, non ? interrogea-t-elle Cedar, qui ne mentait jamais.


  Cedar n’avait pas le choix : elle avait été frappée d’honnêteté totale à la seconde où la baguette de la fée aux Cheveux Indigo avait touché la marionnette en bois que Pinnocchio avait sculptée pour en faire sa fille.


  — Oui, c’est pire, confirma-t-elle à contrecœur. Je crois que les gens sont sur leurs gardes en ta présence. C’était mon cas l’an dernier. Il y avait beaucoup de choses en même temps : quitter Papa et notre atelier de menuiserie douillet pour venir en pension dans cet immense château rempli de visage inconnus et puis, pour couronner le tout, découvrir que ma chambre était juste à côté de celle de la Plus Méchante Créature Jamais Inventée. (Cedar, un sourire aux lèvres, donna un coup de coudre à Raven.) Heureusement, je n’ai pas mis longtemps à m’apercevoir à quel point tu étais géniale. Mais cette année – peut-être parce que le Jour de l’Héritage approche-, tout le monde se voit moins pour ce qu'il est que pour ce qu'il va devenir.


  — C'est ce qui m'effraie, avoua Raven.


  Elle reposa sa cuillère, l'appétit coupé.


  Les fées-marraines avaient cessé leur valse et tous les élèves consultaient désormais leur emploi du temps. Maddie lut le sien à voix haute :


  — Alchimie, Charadien, Initiation à l'Art narratif...


  — Hé ! Je n'ai pas eu mon emploi du temps ! protesta Raven.


  Cedar regarda autour d'elle, l'air inquiet. Chaque fois qu'elle changeait d'expression, sa tête en bois produisait un grincement étouffé.


  — Il va sûrement falloir que tu le demandes à ta conseillère. C'est qui, déjà ?


  Raven poussa un soupir.


  — Baba Yaga.


  — Ma pauvre, déplora Cedar en tremblant.


  — C'est ce qui arrive quand on est une sorcière noire.


  Avant d'aller voir sa conseillère, Raven retourna à sa chambre pour enlever ses sandales pointues à talons. Une visite au bureau de Baba Yaga exigeait de porter des baskets.


  Raven marcha une demi-heure autour du château avant de trouver la chaumière ronde tapie dans une courette en pierre. Incognito, elle avança sur la pointe des pieds, sans respirer. Ses chaussures couinaient.


  La chaumière pivota légèrement, ses deux fenêtres de devant semblant la regarder. Les rideaux se baissèrent puis se relevèrent, telles des paupières battantes. Raven, tout sourires, afficha un air innocent. La chaumière s'éleva sur des jambes de poulet et partit en courant.


  — Non ! (Raven s'élança à sa suite, sautant par-dessus des balles de foin, slalomant entre les charrettes et les calèches.) Pas la fosse aux cochons, pas la fosse aux cochons !


  Pourtant, la chaumière fonçait droit dans cette direction. Ça promettait...


  Raven la pourchassa, de la boue et un truc encore plus malodorant plein les baskets. La maisonnette vira à gauche. Raven se jeta à plat ventre et tenta de s'agripper aux marches du perron. La chaumière, après quelques sursauts, s'immobilisa avec un soupir.


  Raven essuya la sueur sur son front. Elle se hissa sur ses jambes et frappa à la porte. Un reniflement indigné s'échappa de l'intérieur.


  — Je détecte une odeur de méchanceté, cria Baba Yaga à travers la porte. Entre, Raven Queen.


  La porte s'ouvrit brusquement, comme si la chaumière allait l'avaler. Raven se baissa pour entrer.


  La pièce était enfumée, éclairée par un feu dans la cheminée, des bougies et un trou au milieu du toit. Les fenêtres de devant ne servaient, apparemment, qu'à la décoration. Aux murs, plusieurs épaisseurs de tentures pendaient tandis qu'accrochés au plafond des tapis ornés de glands se balançaient entre des cages innombrables qui abritaient oiseaux, lézards et autres créatures dont Raven ignorait le nom.


  Baba Yaga était assise en tailleur sur un tabouret qui semblait léviter légèrement au-dessus du sol. Dans ses longs cheveux gris emmêlés, elle avait noué ou tressé des plumes et des petits os. Sa jupe, sa chemise et sa veste étaient coupées dans un tissu rêche et monotone mais elle portait au cou, aux mains et aux oreilles assez de bijoux scintillants pour ravir un sultan.


  — Es-tu venue en quête de savoir ou de sagesse ?


  — En fait, je veux juste mon emploi du temps.


  Lorsque Raven raconta à sa conseillère ce qui s'était passé dans la Cafertaria, celle-ci ricana.


  — L'œuvre d'une fée-marraine apprentie aussi bonne que terrifiée ? Elle s'est rendu compte qu'elle était face à 1a prochaine Méchante Reine. Ah, ah ! Tu es sur la bonne voie, Raven. Continue ainsi à leur faire peur.


  L'élève marmonna quelque chose.


  — Hein ? Que dis-tu ? Articule au lieu de marmotter comme une chenille !


  — Je ne voulais pas les effrayer.


  Avec un vaporisateur d'eau bleu, Baba Yaga aspergea le visage de Raven.


  — C'est de cette façon que j'apprends à mes chats à ne pas sauter sur ma table d'incantations. Au bout d'un temps, ils finissent par comprendre. Peut-être que toi aussi.


  Baba Yaga considéra un instant Raven avant de l'arroser de plus belle.


  — Hé ! Vous m'en avez mis dans le nez !


  — Tu es une sorcière noire. Ne fais pas ta poule mouillée.


  Baba Yaga claqua des doigts, leva la main et tendit à Raven une feuille de papier surgie de nulle part.


  Son emploi du temps ! Raven le parcourut avec un sentiment d'horreur croissant : Méchanceté générale, Infamologie domestique, Théorie d'empoisonnement des fruits, Histoire des sorts noirs, Dysfonctionnement seigneurial...


  — Ça n'a rien à voir avec les contes de fées !


  — Tout me semble parfaitement normal, répliqua la conseillère en magie noire.


  — J'espérais que j'aurais au moins un cours de muse-ique. Je n'ai même pas le choix... commença Raven.


  La chaumière s'était tue, comme si elle retenait son souffle. L'écho du mot « choix » flottait dans l'air.


  Pensive, Baba Yaga couva Raven de son regard gris et froid. Elle recommença alors à vaporiser de l'eau sur son visage.


  — Aaah, arrêtez ! Je suis désolée, s'excusa Raven.


  — J'espère bien. « Choix » est un mot dangereux. Tu ne peux pas l'employer à la légère. Surtout à Ever After. Depuis quand t'y intéresses-tu d'ailleurs ?


  Raven était tentée de confier à Baba Yaga toutes ses craintes au sujet du Jour de l'Héritage mais elle la regarda, avec ses rides qui pointaient vers le bas et ses sourcils froncés, persuadée que la vieille sorcière ne comprendrait pas. Elle remua donc la tête.


  — Le directeur Grimm ne tolérera pas de sottises de ta part pendant ton Année de l'Héritage. Suis les cours qui t'ont été assignés et estime-toi heureuse que je ne te transforme pas en ver pour te donner à manger à mes tritons. Tu peux choisir un seul de tes cours et, à l'avenir, sois prudente lorsque tu emploies le mot « choix ».


  — Muse-ique, s'il vous plaît, décida Raven en souriant.


  Sur son emploi du temps, Baba Yaga inscrivit cette matière avec son ongle gris pointu avant d'ouvrir d'un courant d'air la porte par laquelle elle renvoya Raven et sa feuille.


  La jeune fille courut après le papier volant et le rattrapa juste avant qu'il ne disparaisse de l'autre côté d'un mur. Par la fenêtre, elle aperçut Apple qui s'entretenait avec la conseillère des Princesses, la Reine Blanche du Pays des Merveilles. Assises dans une véritable pièce, sur de vraies chaises, elles buvaient du chocolat chaud. Visiblement, elles passaient un excellent moment. Aucun vaporisateur en vue là-bas.


  Raven ramassa un bâton qu'elle utilisa pour décrotter ses chaussures. Elle aurait pu se servir de ses pouvoirs mais ils risquaient de se retourner contre elle et de lui prendre ses baskets en même temps. Voire ses orteils, tant qu'ils y étaient.


  Elle allait se changer au dortoir lorsqu'elle dépassa Milton Grimm. Le directeur d'Ever After High était grand, avec des cheveux foncés et une moustache poivre et sel. Il portait un costume trois-pièces, une cravate et un gros porte-clés à la ceinture qui cliquetait à chacun de ses pas.


  — Raven Queen. Vous avez rendu visite à votre conseillère, je présume ?


  Un sourire aux lèvres, il indiqua la boue séchée sur les chaussures de Raven.


  — Oui. Sa chaumière a couru dans la fosse aux cochons.


  — Et vous l'avez donc pourchassée ? Bonne idée !


  Raven haussa les épaules.


  — Mademoiselle Queen, venez donc dans mon bureau un instant, voulez-vous ?


  Elle le suivit à l'intérieur. Son bureau était aussi vaste que la salle du trône d'un châtelain, sa chaise étant le trône même, placée sur une estrade derrière un imposant bureau en chêne. Entre les étagères alignées contre les hauts murs, étaient accrochées les têtes de créatures mystiques mortes depuis longtemps. Au centre de la pièce, sur un piédestal doré, un écrin de cristal renfermait le Livre des légendes.


  Raven frissonna en passant devant pour s'installer sur le plus petit trône face au bureau.


  Le directeur leva brièvement les yeux comme pour s'assurer que la porte était fermée avant de prendre la parole.


  — Avez-vous eu votre conversation annuelle devant le miroir avec Vous-savez-qui ?


  L'intéressée confirma d'un hochement de tête.


  — Et vous n'en avez parlé à personne, n'est-ce pas ? Cela ferait du tort aux élèves. À part vous, votre père, Gepetto, Baba Yaga et moi, tout le monde croit la Méchante Reine disparue.


  — Je garde le secret depuis des années. Vous pouvez avoir confiance.


  Il pencha la tête comme s'il n'en était pas certain.


  — Et vous n'avez pas touché au miroir ?


  — Bien sûr que non.


  — Il a fallu travailler tellement fort pour l'attraper et l'enfermer ; je n'ai aucune envie de recommencer. Votre mère est un exemple parfait de ce qui peut mal tourner lorsqu'un personnage ne suit pas à la lettre son script.


  Raven garda le silence en entendant le sermon familier.


  — Ah ! C'est votre emploi du temps ? Vous permettez ? Hum... tout me semble parfait. Hormis ce cours de muse-ique. Il est destiné exclusivement aux princesses afin de les aider avec leurs ballades.


  — Mais... mais j'adore la musique, et Baba Yaga a dit que je pouvais choisir...


  Le directeur Grimm leva un sourcil lorsqu'elle prononça le mot. Raven regretta d'avoir parlé trop vite. Elle sentait d'ici l'eau froide de Baba Yaga remonter dans ses narines.


  — Mademoiselle Queen, l'an passé, c'était votre Année Libre : vous aviez alors la possibilité de choisir vos cours. Le moment est maintenant venu pour vous de grandir. Lors de l'Année de l'Héritage, tous les élèves doivent se concentrer sur leur avenir. Vous êtes destinée à devenir la Méchante Reine.


  — Justement, à ce propos, ma mère n'était pas simplement la Méchante Reine de Blanche-Neige comme l'étaient ma grand-mère et mon arrière-grand-mère et mon arrière-arrière-grand-mère et mon arrière-arrière-arrière...


  — Non, comme je le disais : elle a dépassé les bornes.


  — Oui, après son rôle avec Blanche-Neige, elle s'est drôlement éloignée du texte ! Alors, quelle est ma destinée ? Jouer les numéros traditionnels de la Méchante Reine ? Ou bien vais-je marcher sur les pas de ma mère et m'incruster dans La Belle au bois dormant, envahir le Pays des Merveilles et essayer de diriger toutes les écoles d'Ever After ? Faut-il absolument que je devienne la plus méchante créature ayant jamais existé ?


  Il se redressa.


  — Vous mettez en doute mes propos ? Comment osez-vous ? Je suis Milton Grimm.


  Raven se recroquevilla sur son siège.


  Le directeur inspira profondément et afficha de nouveau son sourire pincé.


  — Votre histoire — le cœur même de votre vie — est beaucoup trop importante pour risquer la moindre spéculation.


  D'une chiquenaude, il effaça la muse-igue de l'emploi du temps de Raven et le lui rendit.


  — Vous devez vous efforcer de tenir votre rôle. Nous le devons tous. Notre existence est en danger.


  — Ouais...


  La jeune fille se mit à plier sa feuille en forme de cœur.


  — Raven. (Le directeur Grimm sourit sans convie-don.) Vous avez tellement de potentiel. Ne le gâchez pas. Vivez votre destin.


  Elle hocha la tête puis quitta le bureau. Dans le couloir, elle passa devant les casiers des élèves de première année, sautant ici et là par-dessus les champignons vénéneux. Ils poussaient à la base des trois piliers du château mais se propageaient parfois plus loin, surgissant entre les dalles de carrelage.


  Entendant soudain des notes, Raven se rendit en salle de muse-ique. Sparrow Hood y répétait avec son groupe. Ils n'étaient pas extraordinaires, mais c'était de la musique malgré tout. Sparrow, avec son chapeau de feutre vert identique à celui que son père avait rendu célèbre, chantait, accompagné par les Merry Men à la guitare, à la basse, à la batterie, sans oublier une clochette enthousiaste.


  Les musiciens baissèrent d'une octave en apercevant Raven dans l'encadrement de la porte.


  Sparrow se frappa la poitrine.


  — J'ai reçu une flèche en plein cœur, les mecs ! Jamais je n'ai vu pareille beauté fatale.


  En un éclair, il s'agenouilla à ses pieds et lui prit les deux mains. Ensuite, il leva les yeux vers elle et lui sourit de toutes ses dents avec espièglerie. Malgré elle, Raven devait admettre qu'il était mignon. Il se pencha, ses lèvres prêtes à lui baiser la main...


  — N'importe quoi, s'exclama Raven en retirant ses mains. Je sais très bien que tu essaies simplement de me voler mes bagues, Sparrow.


  — C'est juste pour les pauvres... tels que moi.


  Il inclina son chapeau et, après un clin d'œil et une roulade vers l'arrière, il rejoignit son pied de micro où il prit la pose, poings sur les hanches, un pied sur la grosse caisse de la batterie.


  Raven poussa un soupir. Elle n'appréciait pas particulièrement la compagnie de Sparrow mais son groupe était le meilleur d'Ever After. Bon, d'accord, c'était aussi le seul.


  — Salut, les Merry Men, les interpella-t-elle.


  Ils lui répondirent d'un geste de la main. Le sonneur de clochette ne lâcha pas son instrument, qui tinta par la même occasion.


  — Laisse-moi deviner... Tu voudrais devenir groupie ? lança Sparrow. C'est ton jour de chance : nous acceptons les candidatures pour cette année.


  — Pour tout te dire, je me demandais si... (Raven avait les yeux baissés sur ses baskets.)... si vous faisiez passer des auditions à des choristes...


  Elle trouva le courage de lever les yeux ; Sparrow arborait une expression d'intense surprise.


  — Tu... tu veux parler de toi ? Tu chantes ?


  — Saperlipop'oui. Entame une mesure et...


  Sparrow éclata de rire.


  — Non merci.


  — Tu ne m'as même pas entendue.


  — Inutile. Tu ne chanteras pas sur ma scène. La méchanceté va nous flinguer notre style.


  — Je ne suis pas méchante !


  Sparrow, d'un mouvement vers l'arrière, feignit de se protéger derrière ses bras croisés.


  — Gaffe à elle, les gars ! Elle est capable de vous changer en crapauds !


  Les Merry Men éclatèrent de rire.


  — Vous êtes déjà des crapauds : ce serait du gâchis de pouvoirs.


  — Hé ! s'exclama Hopper Croakington, le fils du Prince Crapaud qui passait justement.


  Raven s'enfuit à toutes jambes dans la direction opposée. Elle n'avait qu'une envie : aller se réfugier dans sa chambre et tout raconter à Maddie. Elle ouvrit la porte à la volée.


  Bienvenue, coloc ! dit Apple.


  Le coin de Maddie était métamorphosé : meubles en bois rouge, lit à baldaquin, chaises dorées et armoire assortie. Raven alla examiner les noms sur la porte : Raven Queen & Madeline Hatter. Elle ne s'était pas trompée.


  — Qu'est-ce ?


  — On est colocataires maintenant ! s'écria Apple avec entrain en pliant ses sous-vêtements en satin brodés d'un monogramme pour les ranger dans sa commode. J'ai demandé au directeur Grimm si on pouvait partager la même chambre étant donné qu'on a une histoire en commun.


  — Oh.


  Toute une année à cohabiter avec Apple. N'y avait-il aucun moyen d'échapper au lourd spectre de sa destinée ?


  — Et tu as vu ? J'ai décoré ton côté de la chambre !


  Le mobilier en ébène de Raven était à présent surmonté de pointes menaçantes — sur sa coiffeuse, sur sa tête de lit. Sa chaise avait également été transformée en trône couvert d'épines.


  — Comme ça, tu te sentiras chez toi, sourit Apple qui attendait un merci.


  Raven s'enfuit sans attendre.
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  RAVEN ÉTAIT BIZARRE. APPLE NE S'ÉTAIT PAS attendue à beaucoup de reconnaissance en échange de ses efforts pour décorer sa chambre : un simple cri de joie peut-être, une ]arme sincère et un câlin, voire une carte de remerciement faite de sa main. Au lieu de ça, Raven s'était terrée dans le silence depuis l'emménagement d'Apple. Pire, elle était grognon. Apple ne se laisserait pas démoraliser pour autant. Les élèves d'Ever After High comptaient sur elle pour rester irrémédiablement joyeux. Surtout lors d'une soirée.


  Elle finit de se préparer en accrochant son diadème le plus simple sur ses tresses blondes avant de se diriger vers la Salle commune royale.


  Avec ses sols en marbre et ses colonnes taillées, elle offrait un cadre élégant qui seyait naturellement à un bal. Mais ce soir, la pièce était encore plus somptueuse. Briar avait emprunté au professeur Rumpelstiltskin du fil d'or qu'elle avait accroché au plafond, tels des serpentins en guise de perchoirs à des centaines d'oiseaux. Du lierre enchanté poussait le long d'un treillis en bois au centre de la pièce. En dessous, Melody Piper, face aux platines, mixait ensemble des tubes de N-Chant et de Lil Swain.


  — Apple ! Tu es féérielle !


  Briar Beauty rejeta sa longue chevelure brune par-dessus son épaule puis embrassa Apple sur les deux joues. Comme à son habitude, elle était vêtue de façon festive, cette fois elle portait un haut en soie fluide, une jupe rose moulante, des bas de nylon noirs aux motifs de ronces et des talons aiguilles. Briar était à l'origine de la mode des couronna-lunettes qui s'était emparée d'Ever After, et les filles de l'école copiaient toujours ses tenues pour rester au top de la mode.


  Briar glissa une tasse en cristal avec une cuillère en argent entre les mains d'Apple.


  — Air fouetté. Essaie. C'est délicieusement invisible !


  Apple plongea la cuillère dans la tasse vide avant de la porter à sa langue. Le vide en question était aromatisé au parfum chocolat-framboise.


  — Mmm, c'est délicieux. Tu es la reine pour ce genre de soirées, Briar.


  — Sachant que je vais me piquer le doigt sur un fuseau et m'endormir pendant cent ans, je dois en profiter au maximum tant qu'il est encore temps !


  Ashlynn Ella entra en trombe dans la salle.


  — Bienvenue à ma fête de Rentrée Enchantée ! s'exclama Briar.


  — Je suis en retard ? demanda Ashlynn, les yeux baissés sur sa robe de soirée vert menthe comme si elle redoutait qu'elle ne se change en haillons. Je suis en retard ? Je déteste être en retard !


  — Mais non. Tu es à l'heure : ne perds pas ta pantoufle de vair.


  — Ah. Tant mieux. (Ashlynn s'empressa de retirer la crasse sous ses ongles.) J'étais dans la forêt j'aidais une maman renard à déplacer sa portée et j'ai perdu la notion du temps.


  — T'inquiète, Ash. Hé, tu veux bien me rendre un super-service ? (Briar pointa du doigt les centaines d'oiseaux chanteurs.) J'ai pensé qu'ils sonneraient super bien dans les graves.


  — J'ai essayé tout à l'heure mais quand je chante pour eux, ils s'agitent et volent autour de moi comme pour me protéger, raconta Apple.


  Ashlynn s'adressa aux oiseaux qui lui posèrent des questions en pépiant. Elle y répondit en ses propres termes et, bientôt, ils gazouillèrent l'air de Melody Piper. Les oiseaux aiment les princesses — c'est bien connu — mais seule la fille de Cendrillon comprenait leur langage.


  D'autres élèves arrivèrent, les enfants de princes et de princesses célèbres, de chasseurs, de marionnettes en bois et de sorcières. Lorsque leurs parents, la promotion des Classiques, avaient occupé Ever After High, ils avaient séparé les membres de la royauté des roturiers. Mais le laisser-aller régnait davantage avec la génération de leurs enfants. Bien qu'elle soit la plus royale des personnalités royales, Apple était partisane du mélange de l'élite avec les roturiers. Après tout, le directeur Grimm répétait souvent :


  — Vous êtes tous prédestinés à la grandeur : les contes courts ou les nouvelles féeriques n'existent pas.


  Briar avait organisé la soirée ; pourtant Apple et les autres princesses, debout près d'elle en comité de bienvenue, l'assistaient : Ashlynn Ella, Holly O'Hair, Duchess Swan, Darling Charming et Lizzie Hearts. Ever After High comptait davantage de princesses qu'un parc d'attractions. Blondie Lockes, une des meilleures amies pour la vie d'Apple et de Briar, se joignit également à elles. Elle prétendait que sa mère, Boucles d'Or, était reine d'un quelconque royaume. Apple n'en était pas certaine mais Blondie était adorable malgré tout. Et quelles boucles sublimes !


  — Apple ! s'écria Blondie. J'adore ta jupe : ni trop longue ni trop courte ! La longueur parfaite !


  — Merci, Blondie. Waouh, tes bottes ! Attends : c'est de la peau d'ours ?


  — De la fausse, rectifia-t-elle en en caressant les revers.


  — Voilà Madeline Hatter, murmura Duchess. Plus folle que son Chapelier fou de père.


  — Pourquoi tu dis qu'elle est folle ? C'est la personne la plus joyeuse que j'aie jamais rencontrée.


  — Je ne voulais pas dire qu'elle était folle furieuse mais fofolle.


  — Maddie ! cria Briar. Je suis tellement contente que tu aies pu... Waouh ! C'est quoi, cette tenue ?


  — Une robe, rétorqua l'intéressée en toute simplicité.


  Elle portait effectivement une robe. Sauf que l'encolure la serrait au niveau des genoux tandis que le jupon rigide de tulle s'ouvrait autour de son cou. Elle l'avait enfilée à l'envers.


  — Absolument. Je l'ai mise à l'envers, confirma Maddie.


  C'est ce que je viens de dire.


  — Je sais, je répétais, c'est tout ; à part moi, personne ne peut vous entendre, précisa-t-elle.


  — À qui tu parles ? l'interrogea Briar du bout des lèvres.


  — Au narrateur. Bref, c'était un accident. Si j'ai enfilé ma robe de cette manière. On n'y voit rien quand on s'habille dans un placard à fromages, de toute évidence. N'empêche, ce n'est pas si mal !


  Blondie sourit.


  — Je ne sais pas pourquoi mais ça a l'air trop cool à l'envers, commenta Briar. Sérieusement, il va falloir que j'essaie.


  — Je suis pratiquement certaine qu'aucune de mes robes ne m'irait à l'envers, assura Apple.


  — Hum, intervint Maddie. Et si tu étais à l'envers et que la robe était à l'endroit.


  — D'accord, approuva Apple sans bouger un cil.


  — Je n'avais jamais mis les pieds dans la Salle commune royale ! reprit Maddie en balayant du regard la pièce parée de mille feux. En comparaison, la Salle commune des roturiers ressemble à une cordonnerie.


  — Au fait, tu m'as Textoté que tu apportais un cochon rôti pour la table des rafraîchissements, rappela Briar en observant les mains vides de Maddie.


  Enfin, elles n'étaient pas tout à fait vides elle avait enfilé ses chaussures aux mains (et ses gants aux pieds) mais ne portait pas de nourriture.


  — Voyons, cocotte-loufoque ! Je n'ai jamais dit « rôti ».


  Elle retira ses chaussures puis son grand chapeau rayé dans lequel elle fouilla, les bras enfoncés jusqu'aux coudes. Un grognement retentit. Qui ne venait pas de Maddie.


  — Ah ah !


  Un cochon bondit hors du chapeau et se mit à renifler le sol.


  — Il est trop mignon, n'est-ce pas ? Et il a l'air propre pour un porcelet. Ironique pour un cochon ! Je vais l'appeler Snoof Piddle-dee-doo.


  Snoof Piddle-dee-doo renifla les chaussures des gens comme s'il cherchait quelque chose à manger. Lorsqu'il sentit la fille, dans le coin, vêtue d'une cape à capuchon rouge, il poussa un cri de terreur et s'enfuit à toutes jambes. Celle-ci scruta les alentours avec des yeux exorbités ; on aurait dit qu'elle vérifiait que personne n'avait rien remarqué.


  — Tu sais la première fois que j'ai rencontré Cerise Hood l'an dernier, elle portait sa cape à capuchon et j'ai pensé qu'elle avait froid, raconta Apple, seulement, je ne l'ai jamais vue sans.


  — Ouais, c'est quoi son trip ? demanda Duchess.


  — Personne ne sait, répondit Maddie. Enfin, le narrateur si, probablement.


  Évidemment, mais je ne dirai pas un mot. En tout cas, pas maintenant.


  — Rabat-joie, marmonna Maddie avec une moue.


  La porte s'ouvrit comme sous l'effet d'un courant d'air, éteignant les bougies. Raven entra.


  — Oups, désolée. (Elle tenta de rattraper la porte avant qu'elle claque.) C'est nouveau.


  Scratch. Melody Piper arrêta la musique. Les oiseaux ravalèrent leur chanson et la Salle commune royale plongea dans le silence. Certains élèves se frottèrent les bras comme s'ils avaient des frissons.


  — Calmez-vous, réclama Apple. Ce n'est que Raven.


  — Ouais, allez, c'est la fête ! insista Briar.


  Melody Piper remit la musique, mais les oiseaux ne se joignirent pas à elle. Briar, un bras levé, poussa du doigt l'un d'eux pour le faire chanter. L'oiseau ferma le bec et secoua la tête, un œil braqué sur Raven.


  — Hé, je ferais peut-être mieux d'y aller...


  Raven pivota lentement.


  — Sottise ! (Apple la prit par le bras pour la tirer vers le centre de la pièce.) Tu es ma colocataire et mon amie. Tu es la bienvenue ici. Soyez gentils avec elle, vous !


  L'atmosphère parut se détendre. Apple approuva d'une mine satisfaite. Selon elle, quelques paroles d'encouragement et un sourire chaleureux pouvaient tout arranger. Déjà en maternelle, Apple avait dû réprimander les autres enfants pour avoir été un peu durs envers la fille de la Méchante Reine. Mais cette année — leur Année de l'Héritage — les choses se corsaient. En dépit de sa mère, Raven avait toujours été gentille. Oui, en grandissant, elle userait de tous ses pouvoirs pour raser le bonheur de la surface de tous les royaumes, mais ce n'était pas une raison pour ne pas être courtoise. Et il en allait de la responsabilité d'Apple, en tant que présidente du Conseil des élèves Royals, de donner l'exemple vis-à-vis d'elle.


  — Tu es magnifique, Raven, la complimenta Apple.


  — Vraiment ? (Elle soupira.) C'est pour ça que tout le monde me dévisage comme si j'étais un crapaud couvert de verrues ?


  — Hé ! s'offusqua Hopper Croakington qui passait au même instant.


  — Désolée, Hopper, s'excusa Raven.


  Apple la saisit par le bras pour la mener à la table des rafraîchissements, où Duchess Swan goûtait une tasse d'air fouetté. Duchess ayant exprimé un intérêt pour le poste de présidente du Conseil des élèves Royals, Apple était persuadée qu'elle pouvait compter sur elle pour servir d'exemple aussi.


  — Duchess, dis bonjour à Raven, commanda Apple.


  Duchess fixa Raven de ses yeux noirs.


  — Bonjour, la salua-t-elle sans émotion.


  — Salut, Duchess. Ça m'est égal de partir, ajouta Raven à l'intention d'Apple. Je vais simplement aller voir Maddie et...


  — Taratata, c'est ton droit de participer à cette fête.


  Duchess lissa les plumes de sa jupe puis considéra Raven de haut, par-dessus son nez aquilin.


  — En général, je ne fréquente pas les roturiers.


  — Non pas que ce genre de détail ait de l'importance, Duchess, intervint Apple, mais Raven est fille de reine...


  — Une méchante reine, ajouta Duchess avec sournoiserie. Tu dois être impatiente de prendre sa suite, n'est-ce pas, Raven ? Faire semblant d'être gentille sans arrêt doit être exténuant. Je parie que tu as hâte de signer ce livre et que ton destin se réalise.


  — Pas franchement, non.


  Apple finissait par croire que cette conversation avec Duchess n'était d'aucune aide, au contraire. Prenant Raven par la main, elle essaya de l'éloigner, seulement la Salle commune royale était — chose peu commune — bondée, et elle bouscula Lizzie Hearts.


  — Pardon, s'excusa Apple.


  — Qu'on lui coupe la tête ! rétorqua la fille de la Reine de Cœur. J'ai l'air assez sévère ? Je m'entraîne.


  Son hérisson domestique sauta de son épaule pour rouler, en boule, parmi la foule. Lizzie le pourchassa en hurlant :


  — Ne marchez pas sur mon hérisson. Sinon mon armée vous tranche la tête


  — Eh bien, voici une future vilaine qui ne fait pas semblant, elle, commenta Duchess. Elle est destinée à la méchanceroyauté et elle assume. Pourquoi pas toi, Raven ?


  — Lâche-moi, Duchess. Ton histoire ne se termine pas mieux que la mienne.


  Les plumes sur le chapeau de Duchess se hérissèrent.


  — Moi, au moins, je ne suis pas méchante, se rassura la fille de la Reine des Cygnes.


  — Et moi, heureusement, je n'ai pas pour principale ambition de tomber amoureuse d'un prince pour le perdre juste avant le mot « Fin ».


  — Allez, les filles, c'est la fête, intervint Apple, aussi douce et sucrée que son nom mais sans être entendue.


  — Oh, attends, et si je me trompais sur toute la ligne ? Si ça se trouve, tu te crois gentille. (Duchess, la tête penchée, considéra Raven avec une inquiétude factice.) Pauvre petite. Ton papa t'a menti quand tu n'étais encore que son petit poussin ? 11 t'a promis que tu avais bon coeur et que, si tu voulais, tu pourrais devenir aussi gentille et débile et barbante que lui ?


  Apple retint son souffle, les joues en feu. Non pas à cause de la grossièreté de Duchess — Apple savait pertinemment qu'elle rêvait d'une Fin Heureuse elle aussi et, chaque fois qu'on lui rappelait que c'était impossible, elle se froissait jusqu'à la racine des plumes. Non, la chaleur venait de la main de Raven, soudain brûlante.


  — Raven... l'interpella Apple en lâchant délicatement sa main.


  Mais, les poings serrés, elle ne quittait pas Duchess des yeux. Celle-ci recula d'un pas. À sa tête on devinait qu'elle mesurait son erreur.


  — Je t'interdis, souffla Raven. De parler, murmura-t-elle. De mon père ! hurla-t-elle. Jamais, plus jamais !


  Apple s'écarta, couvrant sa tête de ses bras, quand un flot d'énergie chaude j ail lit de Raven avec un sifflement. Heureusement pour les convives, les pouvoirs s'élevèrent au plafond. Malheureusement pour les oiseaux, ils les heurtèrent de plein fouet. Les serpentins dorés se balancèrent frénétiquement et les oiseaux furent remplacés par de gros serpents luisants pendus par la pointe de leurs queues malhabiles. Ils se mirent à siffler sous la menace générale.


  Un cri retentit dans l'assemblée où les serpents commençaient à tomber, certains sur le sol en marbre dans un clac ! mouillé, d'autres - la majorité - sur les têtes et les épaules des invités qui poussèrent des hurlements. En s'enfuyant, les serpents renversèrent lampes et statues, bougies et tasses, et ils éclaboussèrent les tables de nourriture invisible. Snoof Piddle-dee-doo, avec des cris de cochon terrifié, fendit la cohue à la recherche d'une issue.


  — Du calme, s'il vous plaît, dit Apple.


  Elle s'efforça de fredonner un air apaisant. En vain, compte tenu du vacarme ambiant.


  — C'est la Méchante Reine !


  — Elle va tous nous changer en serpents !


  Animaux et humains tentaient de s'échapper mais Raven en personne franchit la porte en premier.


  Apple resta consoler Briar et l'aider à nettoyer. Duchess proposa même de se métamorphoser complètement en cygne pour voler jusqu'à la chaumière de Baba Yaga et demander au professeur de magie noire si elle pouvait retransformer les serpents en oiseaux.


  Lorsque Apple regagna enfin sa chambre, Raven était couchée, son oreiller avec sa taie de gobelin sur la tête.


  — Raven, dit Apple, une main posée sur son dos.


  — Laisse-moi tranquille, s'il te plaît.


  — Tout va s'arranger. Tu verras.


  Le lycée comportait son lot de défis mais la vie serait à jamais heureuse comme prévu. Apple en était intimement persuadée. Si seulement Raven pouvait l'être aussi.
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  PAS DE MAGIE, PAS DE MAGIE, S'INTIMA RAVEN alors qu'elle s'élançait hors du château. Après la soirée désastreuse de la veille, elle avait sauté le petit-déjeuner pour ne pas être vue. En revanche, elle ne pouvait pas rater la répétition pour le Jour de l'Héritage. Et dans son chemisier violet à haut col et sa jupe noire en tulle, elle ne risquait pas de se fondre dans le décor. La poisse ! Mais pourquoi ne possédait-elle pas de vêtements ordinaires ?


  Sur le balcon est du château, le directeur Grimm était déjà debout sur son piédestal. La monstruosité en pierre blanche faisait deux étages de haut, flanquée de marches en pierre rouge de chaque côté. Rien qu'à la regarder, Raven frissonnait.


  Arrête de jouer les bébés-berceuses, se sermonna Raven. C'est toi la future Méchante Reine : il va falloir t'y faire et arrêter de gâcher ton adolescence en attendant.


  — Et, bien que le Jour de l'Héritage ne soit pas pour maintenant, je veux que vous soyez fin prêts, expliquait Milton Grimm. C'est une tradition d'Ever After, pendant la semaine d'orientation des élèves de deuxième année, de s'entraîner à grimper ces marches légendaires jusqu'au podium non moins illustre. Le jour J, quand vous énoncerez votre nom, votre clé magique apparaîtra. Vous l'insérerez dans le Livre des légendes pour la tourner à trente degrés dans le sens des aiguilles d'une montre. Alors, les épaules dégagées, vous proclamerez votre destinée au monde. Aujourd'hui, cependant, nous utiliserons le règlement de l'école et non pas le vrai livre.


  Maddie n'afficha aucune inquiétude alors qu'elle grimpait les marches par petits bonds.


  — Je m'appelle Madeline Hatter et je promets de suivre la destinée de ce cher vieux Papa... le Chapelier fou du Pays des Merveilles ! (Elle sortit une tasse de thé de son chapeau farfouillis.) Voilà ! Quelqu'un veut du thé ?


  Le tour de Hunter Huntsman vint après.


  — Je jure de suivre mon destin en tant que prochain chasseur et de sauver Blanche-Neige et le Petit Chaperon rouge.


  Ashlynn Ella se lamenta avec tristesse. Près d'elle dans la file, Raven retrouva un peu le moral : se pouvait-il qu'elle ne soit pas la seule que la perspective de signer n'enchantait pas ? Non, elle prenait ses désirs pour la réalité. Après tout, en tant que prochaine Cendrillon, Ashlynn était certaine de connaître une Fin Heureuse.


  — Je suis le prince Daring Charming, fils aîné du Roi Charming !


  Le prince était musclé, avec des cheveux blond-blanc. Lorsqu'il sourit, ses dents blanches étincelèrent, provoquant des soupirs parmi l'audience féminine.


  — Et je promets de devenir le prince héroïque qui sauvera Blanche-Neige !


  Apple sourit à Daring depuis la foule. Il lui répondit d'un clin d'œil. Son frère Dexter, efflanqué, de neuf mois son cadet, gravit les marches à petites foulées pour trébucher sur la dernière.


  — T'inquiète, petit frère. (Daring tira Dexter par le cou et lui ébouriffa les cheveux du poing.) Ce n'est pas facile d'apprendre à monter l'escalier mais tu vas y arriver !


  — Hé ! protesta-t-il malgré son sourire amusé.


  Il empoigna son frère à son tour et tous deux essayèrent de se faire trébucher mutuellement. Raven soupçonnait ce combat de catch bon enfant de durer depuis toujours.


  — Vos Altesses, s'il vous plaît, dit le directeur.


  Daring lâcha prise et descendit les marches trois par trois. Dexter remonta ses lunettes à monture noire épaisse et tenta de lisser ses cheveux bruns mais son épi, sur le devant, remontait sans cesse.


  — Salut. (Les fossettes de Dexter se creusèrent.) Euh... je m'appelle Dexter Charming. Mieux vaut que je donne mon nom au complet, pas vrai ? Heum. Mon nom est Dexterous Charming et je suis un autre fils du Roi Charming. Je m'engage à honorer mon destin consistant à... eh bien... à être un de ces princes charmants qui sauvent les princesses... Mais, directeur... je peux poser une question ? Je ne suis pas trop sûr de savoir quelle est exactement ma destinée...


  — Nombreuses sont les histoires qui requièrent des princes vaillants, répondit l'homme dans son mégaphone. Lorsque vous prêterez serment, le Livre des légendes vous montrera votre destin.


  — Ah, d'accord. J'ai attendu toute ma vie de savoir alors je suppose que je peux patienter encore quelques semaines.


  Raven écouta les élèves suivants s'entraîner à prêter serment tout en se préparant psychologiquement. Pourtant, lorsque son tour vint de monter sur ce grand podium, elle se figea.


  C'est un simple bouquin avec le règlement, se rappela-t-elle. Ce n'est pas le vrai Livre des légendes. Pas encore.


  Seulement la menace croissante du Jour de l'Héritage devenait aussi réelle que des fées dans la Forêt Enchantée. Raven ne sentait pas le mal en elle. Elle imagina sa mère, se tenant à cet endroit précis des années avant elle. Avait-elle toujours été méchante ? Ou bien signer le livre l'avait-il changée en la personne odieuse que Raven connaissait ? Au moment de signer, Raven se perdrait-elle pour se transformer en cette sorcière assoiffée de pouvoirs, furieuse et égocentrique qui l'avait élevée ? Ou, pire, resterait-elle la même Raven tout en étant forcée par la magie du Livre des légendes de dire et de faire des choses affreuses ?


  Maddie l'encouragea d'un geste de la main. Raven ne pouvait imaginer sa mère amie avec une personne telle que Maddie. Quand elle aurait signé, Raven perdrait-elle toutes ses amies ?


  — Mademoiselle Raven Queen, la pressa Milton Grimm.


  — Oui, désolée. Je m'appelle Raven Queen et je jure d'honorer mon destin en tant que... que...


  Son regard se porta sur l'assemblée décontractée. Les élèves bavardaient ou admiraient la vue en direction de la Forêt Enchantée et des montagnes au-delà. Maddie jouait à « Tiens voilà main droite, tiens voilà main gauche » avec son loir domestique, Earl Grey. Seul un regard était tourné vers elle : celui de Dexter Charming. Derrière ses lunettes aux verres épais, ses yeux respiraient la gentillesse, la même qu'il y avait dans son sourire. Raven en eut presque le souffle coupé. Lui avait eu le courage de poser une question. Et si elle essayait ?


  — Directeur Grimm ? glapit-elle. Euh, j'ai une question.


  — Oui ? dit-il en plissant légèrement les yeux.


  — Je me demandais juste... je veux dire... que se passera-t-il quand je prêterai serment ? Me transformerai-je en Méchante Reine sur le coup ?


  — Vous promettrez de jouer votre rôle dans l'histoire de Blanche-Neige.


  — Oui, ça j'ai bien compris, mais et si... Si je ne veux pas ?


  Un halètement de surprise générale s'éleva. Le directeur Grimm posa le mégaphone avant d'entamer l'ascension de l'escalier. Raven ne pouvait plus parler, sa gorge était trop sèche. Quant à ses pieds, ils étaient aussi froids que des nageoires de sirène.


  Il se tint devant elle, bras croisés.


  — Mademoiselle Raven Queen, ne plaisantez pas avec ce genre de choses. Vous savez que le serment est la plus forte protection que je puisse vous donner. Tous les citoyens d'Ever After existent dans une histoire. Si nous ne les répétons pas, elles disparaîtront. Et nous, avec elles. Pouf !


  Raven hocha lentement la tête. Il posa une main sur son épaule :


  — Tout se terminera bien.


  Raven força un sourire rassuré, mais sentit à peine ses muscles. Le directeur, d'une main tendue, l'invita à finir de répéter son discours. Néanmoins Raven ne trouva pas la force d'obéir. Elle s'élança dans l'escalier d'un pas lourd ; en bas, Baba Yaga lui bloqua le passage. Levant brusquement la main, la sorcière fit apparaître un objet bleu au-dessus de sa tête. Le vaporisateur.


  Raven ferma les yeux tandis que Baba Yaga l'aspergeait.


  — Je m'excuse, bafouilla-t-elle.


  La répétition reprit pendant que Raven, à l'écart, I contre le mur, comptait sur sa tenue noir et violet pour la dissimuler dans l'ombre. Pourtant, quelqu'un la remarqua.


  — Hé, l'interpella Dexter. C'était cool. Ton speech tout à l'heure.


  — Ah bon ?


  — Oui. Le directeur Grimm a réponse à tout, et ces trucs, c'est important, mais des fois, j'ai l'impression qu'on n'a même pas le droit de poser de question, expliqua-t-il en examinant ses mains calleuses à force de s'entraîner au combat à l'épée pour sauver des princesses. C'était cool. Que tu demandes. C'est mon avis, en tout cas.


  — Merci.


  A part Apple, qui était amie avec tout le monde, aucun des autres membres de la royauté ne parlait vraiment à Raven. Elle enchaîna :


  — Ça doit être sympa d'avoir une part de mystère dans son histoire. Tu sais, ne pas grandir avec la pression de savoir exactement ce qu'on va faire.


  — Sympa ? Je dirais plutôt l'inverse.


  — Qu'est-ce que tu veux dire ?


  — Par exemple, les autres peuvent réciter leur histoire depuis leur naissance tandis que moi, je suis confronté à l'inconnu. Il y a une histoire planifiée pour moi, mais je ne peux pas faire de plan pour elle, tu vois ?


  — Je n'y avais jamais pensé de cette façon. (Raven se redressa.) Tu sais ce qui serait magnificiant ? Qu'on puisse consulter le Livre des légendes avant le Jour de l'Héritage. Voir comment nos histoires se déroulent sur le papier et mesurer à quoi on s'engage avant de signer ?


  Dexter approuva avec empathie en fixant Raven. Celle-ci suggéra :


  — On pourrait toujours... se glisser dans le bureau du directeur Grimm pour jeter un œil.


  — Oui ! Mais... euh... je ne peux pas. Mon père, le Roi Charming... il est hyper sévère... Interdiction d'enfreindre les règles.


  Il mima le geste d'une gorge tranchée.


  Les épaules de Raven s'affaissèrent.


  — Mais bon, vas-y, Raven. Si tu crois que c'est nécessaire.


  — Oui. Je crois que oui. Dexter, tu voudrais bien m'aider en faisant diversion ?


  Il écarquilla les yeux.


  — J'adorerais t'aider. Je veux dire... j'adore aider les filles. Enfin, tout le monde. Même si, en général, les gens demandent à mon frère Daring quand ils ont besoin d'un coup de main. Tu es sûre de ne pas me 1 confondre avec lui ?


  Raven lança un coup d'œil à Daring qui frimait auprès de ses admiratrices.


  — Euh... ouais, certaine. Tu es intelligent...


  — Tu trouves ?


  — Et courageux.


  — Tu me trouves courageux ?


  — Évidemment.


  Pourquoi manquait-il autant de confiance en lui ? C'était un prince. Et un prince charmant qui plus est.


  — Bref, tu crois que tu pourrais retenir le directeur Grimm après la répétition ? L'emmener quelque part et...


  — J'ai une idée ! Si je lui montrais la catapulte que j'ai fabriquée dans le pré où on s'entraîne à l'épée ? Il adore lancer des choux par-dessus les remparts : c'est sa faiblesse.


  Raven fit un sourire en coin. Elle avait passé toute une année dans le même établissement que lui sans jamais lui adresser la parole. À ses yeux, il était comme son frère célèbre, en plus jeune, et plus sombre. Néanmoins, elle se rendait désormais compte que Dexter était totalement différent de Daring. Dans le bon sens du terme.


  — Merci, conclut-elle avant de disparaître à l'intérieur du château.


  En catimini, elle monta l'escalier en colimaçon et s'engagea dans le Couloir des Armures jusqu'au bureau du directeur. Son cœur battait comme les ailes d'un merle. Elle essaya d'ouvrir la porte. Fermée à clé. Elle s'en doutait.


  — Qui fa là, cousin Gus ? s'éleva une voix haut perchée.


  Dans une alcôve face au bureau de Grimm, Helga Crumb faisait les cent pas, ses cheveux blonds tressés, ses lèvres rouges tordues dans une moue. Elle portait une robe verte brodée de fleurs blanches, des chaussettes jusqu'aux genoux et des bottes de randonnée. La fille de Hansel était toujours bien chaussée au cas où elle se perdrait dans la forêt.


  — Je ne sais pas, cousine Helga. Qui fa là ?


  Gus, le fils de Gretel, avança près d'elle dans son short en cuir vert à bretelles et, naturellement, ses chaussures de randonnée. À l'exception de sa tenue et de ses cheveux plus courts, il ressemblait en tout point à Helga. Les deux avaient même une voix identique, insistant sur les voyelles et changeant les « v » et les « s » en « f » par exemple. Raven ne savait jamais si c'était leur accent naturel ou bien s'ils parlaient ainsi volontairement.


  — Hum, fifiblement, nous afons un petit oifeau égaré qui fourre fon bec où il ne faut pas, commenta Helga.


  — Quand on rapporte au directeur Grimm les foifeaux égarés qui fourrent leurs becs où il ne faut pas, il nous donne une fufette, non ?


  — Foui, en effet, cousin Gus. Une fufette à la fraise.


  Gus et Helga s'humectèrent les lèvres à cette perspective.


  — Hé, je n'ai rien fait alors il n'y a rien à rapporter, OK?


  — Hum, et que fa nous donner le petit oifeau pour qu'on ne parle pas ? Je me demande, cousine Helga.


  — Foui, je me demande auffi, cousin Gus.


  Ensemble, ils tendirent une main collante, paume vers le haut.


  Raven se pencha légèrement vers l'avant, les paupières mi-closes. Gus et Helga reculèrent, les yeux exorbités.


  Raven, les bras levés, leur donna l'impression qu'elle s'apprêtait à leur jeter un sort. Gus et Helda retinrent leur respiration.


  — Allez-fous-fen, leur chuchota-t-elle.


  — Aah ! s'écrièrent-ils en s'enfuyant, ce qui la fit éclater de rire.


  — Nous n'afons pas peur du petit oifeau ! cria Helga dans le couloir. Nous fommes destinés à faire rôtir les forfières comme elle ! On pourrait fentrainer sur le petit oifeau d'abord.


  Mais pour l'instant, ils continuaient à courir.


  Néanmoins, il était trop risqué d'entrer par effraction dans le bureau du directeur Grimm sachant que ces cousins accros aux bonbons pouvaient revenir d'une minute à l'autre. Raven devrait attendre le .bon moment. Et la bonne diversion.


  Elle était déterminée à voir son histoire avant de s'y engager, le jour venu. Et si son histoire à elle différait un peu de celle de sa mère ? Elle pourrait peut-être jouer son rôle sans être totalement méchante. C'est ce qu'elle espérait en tout cas.


  Quand Raven était petite, sa mère avait peuplé le château de ses propres serviteurs et alliés. Cette proximité physique avec des guerriers fougueux et des hordes de gobelins fureteurs mettait le Bon Roi mal à l'aise. Surtout lorsque ces derniers bavaient une substance verte en parlant du goût délicieux de la chair humaine. Pour finir, le roi et la reine décidèrent de séparer le château en deux : un côté pour elle, l'autre pour lui. Le roi vivait dans la plus petite moitié entouré de ses domestiques et de Raven, une demi-semaine sur deux.


  Le jour de son sixième anniversaire, le père de Raven lui fit cadeau d'un chiot aux poils blancs frisés. Elle le baptisa Prince. Le lendemain, lorsqu'elle alla chez sa mère, la reine considéra l'animal avec une mine renfrognée.


  — Un chiot ? À quoi pensait ton père ? Une sorcière noire ne peut s'occuper d'un chien.


  — Je vais m'occuper de lui, Mère, promit la petite Raven.


  — Toi ? Mais tu es comme moi, n'est-ce pas ? Allergique à tout ce qui est mignon et pelucheux. Hum, je sais ce qui nous reste à faire. Viens, on va préparer une potion au chiot.


  En sautillant, Raven suivit sa mère jusqu'au laboratoire du château. Que pouvait bien faire une potion au chiot ? s'interrogeait-elle. Le faire grandir ? Voler ? Parler ?


  Après bien des mélanges, des tours de cuillère, des bouillonnements et des paroles marmonnées, la fiole de potion noire fut prête. La reine ordonna à Raven de la verser sur la tête du chiot.


  — Tiens, pitou, dit-elle sans hésitation.


  À la seconde où le liquide foncé toucha le chien, la petite créature joyeuse et frétillante se transforma en rat cinq fois plus gros que la normale, avec une fourrure noire hérissée de pointes et des yeux rougeoyants.


  — Voilà. C'est une réussite, non ? déclara la reine, triomphalement. Les sorcières noires aussi puissantes que nous sont bien mieux avec un rat mangeur d'os en guise d'animal domestique.


  — Mais...


  — Raven, ne boude pas. Je veille sur ton avenir. Que tu puisses, en grandissant, diriger une armée de créatures sombres. C'est ce que tu veux, non ? Bien sûr que oui. Les chiots, c'est bon pour les princesses qui minaudent avec leurs ballades criardes et agissent toujours bien en attendant l'arrivée de leurs princes.


  Mais... moi je l'aimais, ce chiot. Et le rat mangeur d'os me fait peur, songea Raven sans oser s'exprimer à voix haute.


  Le rongeur courut vers la reine, ses griffes claquant sur le sol en pierre. Il enroula sa longue queue imberbe autour de sa cheville avant d’émettre un horrible grognement rauque.


  — Comment va-t-on l »appeler ?lança la reine. Pourquoi pas Bubonick ? Viens, Bubbo !


  Elle s’engagea dans l’escalier, Bubonick sur les talons, sous le regard de Raven, médusée, la fiole vide en main.


  Sa mère répétait sans cesse :


  — Un jour, tu seras comme moi !


  Cependant, en voyant son chiot changé en rat, sa fille avait pour la première fois pensé : Mais je ne veux pas être comme vous, Mère.


  Depuis lors, Raven était certaine d’une chose, une seule : elle refusait de devenir méchante.
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  POUR LEUR PREMIER COURS DE Damoiselle En Détresse, Apple et les autres princesses se retrouvèrent dans le pré derrière le château, où quatre tours en verre, sans portes et avec une unique fenêtre au sommet, serviraient à leur entraînement.


  Apple trouvait impeccable la tenue de leur enseignante, Lady Marianne : une robe en satin bleu pastel et un chapeau conique dont pendait une bande de tulle bleu.


  — Passons aux applications de téléportation ! dé clara Lady Marianne en pointant son MirrorPhone sur Apple avant d'appuyer brusquement sur un bouton.


  L'intéressée eut la sensation qu'on la secouait comme un prunier quand elle se retrouva comme par enchantement en haut d'une des tours. Elle parcourut le sol en verre froid du troisième et seul étage. Comment sortirait-elle de là ? Les applications de téléportation n'envoyaient les gens que dans une direction. Elle regarda les autres princesses disparaître une par une du pré pour réapparaître dans les pièces des tours qui culminaient alentour.


  — Compte tenu du nombre important de princesses cette année, je dois vous mettre par deux, annonça Lady Marianne dans le mégaphone.


  Après un éclair scintillant, Briar Beauty apparut aux côtés d'Apple.


  — Ouais ! se réjouit-elle en embrassant Apple sur les deux joues. On va trop s'amuser, emprisonnées ensemble.


  — Je suis drôlement contente de te voir, Briar : j'ai besoin de me confier. Je me fais beaucoup de sorci pour Raven !


  — Pas de bavardage, les princesses, commanda Lady Marianne dans son mégaphone. Alors, comment ne pas mourir d'ennui dans une tour ? Oui, Holly ?


  — Avec une imagination fertile, répondit-elle.


  — Excellent, Holly. Pour rester heureuse des années durant, une fille n'a besoin que de son imagination. Vous verrez. Vous, en particulier, Holly.


  Le sourire de la jeune fille se crispa. En tant que fille de Raiponce, elle était condamnée à rester enfermée longtemps dans sa tour. Apple était soulagée qu'il n'y ait pas de tour dans son histoire à elle. Évidemment, il y avait le passage dans le cercueil en verre mais, au moins, elle serait inconsciente.


  — Maintenant, exercez-vous à pratiquer l'art de l'imagination pour vous occuper, exigea l'enseignante.


  Briar et Apple, assises en tailleur par terre, firent mine de se concentrer en fermant les yeux ; impossible de se cacher dans une tour en verre.


  — Qu'est-ce qui se passe avec Raven ? chuchota Briar, les lèvres pincées.


  — Ce matin, le directeur Grimm m'a convoquée dans son bureau, susurra Apple à son tour. Il est content que j'aie demandé à partager sa chambre : après son comportement bizarre quand on a répété pour le Jour de l'Héritage, il a peur qu'elle remette en question son destin et il redoute ce dont elle est capable ensuite.


  — Cela ne peut pas être pire que ce qu'elle fera quand elle sera la Méchante Reine.


  — Eh bien, elle pourrait décider de ne jamais, j an ais devenir la Méchante Reine, murmura Apple.


  — Non ! Elle a retourné sa couronne ?


  — Concentr'action, Briar ! ordonna Lady Marianne.


  Elle ferma la bouche et les yeux.


  — Ce n'est pas possible reprit-elle, passé quelques instants. La méchanceroyauté est sa destinée. Elle n'a pas franchement le choix.


  — Tu as raison. Je voudrais seulement savoir ce qu’elle a dans la tête ; elle n'est pas très bavarde avec moi mais le directeur Grimm est d'avis que je suis peut-être son seul espoir.


  Apple, entendant un bruit, jeta un oeil dehors : Lady Marianne retirait une flèche d'une clôture en bois. Elle déroula le parchemin contenu dans le tube qui y était attaché. Un grand bip retentit alors qu'elle rallumait le mégaphone.


  — J'ai reçu un message fléché du Roi Charming. Ses élèves de première année en héroïsme ont passé la matinée à chasser des trolls des marais. Le prince Hopper Croakington a paniqué, s’est changé en crapaud puis il s'est fait capturer aussitôt par une sorcière des marais qui va sans nul doute s'en servir pour un sortilège. Les camarades de Hopper vont essayer de le délivrer et ne pourront donc pas venir vous secourir comme prévu. C'est assez non conformiste mais... (Lady Marianne sourit.)... il semble que vous deviez vous échapper de vos tours par vos propres moyens. Alors, étonnez-moi.


  Ashlynn Ella, sans hésiter, se pencha par-dessus le rebord de fenêtre avant de pousser un cri mélodieux :


  — Ouiiii-aaaah ! Ouiiii-aaaah !


  Un grand aigle roux battit des ailes jusqu'à elle, la saisit par les épaules au moyen de ses serres pour la faire voler jusqu'à terre. Ashlynn atterrit délicatement sur l'herbe. Après quelques ouiiii-aaaah supplémentaires, l'aigle retourna chercher la camarade d'Ashlynn, Darling, la seule fille de la famille Charming.


  Au même moment, Duchess se changea en cygne pour s'envoler hors de sa tour.


  — Nom d'un champignon ! Maintenant, tout le monde fait le coup de l'oiseau, déplora Apple qui ne voulait pas copier.


  Lizzie Hearts, quant à elle, descendait de sa fenêtre grâce aux longs cheveux de Holly.


  — Tu veux bien aller me chercher une échelle ? lança cette dernière lorsque Lizzie arriva en bas.


  — Je reviens avec une armée ! répliqua la fille de la Reine de Cœur en brandissant son sceptre.


  Apple était quasiment certaine que Lizzie ne reviendrait pas avec une armée car celle de sa mère était coincée au Pays des Merveilles. Une échelle aurait été plus utile.


  — Lady Marianne nous a demandé de l'étonner, rappela Apple. Il faut qu'on fasse quelque chose d'inattendu...


  — J'ai une idée ! s'exclama Briar. On pourrait... on pourrait...


  Elle leva les yeux au ciel et tomba en arrière, sa tête atterrissant en plein milieu de son sac à main en oreiller. Elle se mit à ronfler doucement.


  Apple poussa un soupir. Cette fille dormait plus que Dormeur. Comment allait-elle les sauver, elle et Briar endormie ?


  Elle se mit à arpenter la pièce en se parlant à elle - même.


  — Il doit y avoir d'autres options que les créatures des bois et les princes vaillants. Pense en reine, Apple. Résous d'abord ceci. Ensuite, tu t'attaqueras au problème de Raven, quel qu'il soit. D'après le directeur Grimm, ceux qui rejettent leur histoire cessent d'exister et il ne s'est jamais trompé. Concentr'action, Apple ! Commence par sortir de cette tour !


  — À qui tu parles ? l'interrogea Briar, les paupières entrouvertes.


  — À moi. À personne. Je ne sais pas ! Tu t'es endormie avant de me confier ton idée pour s'évader sans oiseau.


  — S'endormir : c'était ça l'idée. (Elle bâilla en couvrant sa bouche du revers de sa main.) Pour écouter aux portes.


  Briar s'endormait souvent à des moments inopportuns mais ses siestes avaient un avantage : Briar pouvait enregistrer toutes les conversations dans un rayon anormalement grand.


  — Tu as entendu quelque chose d'utile ? s'enquit Apple.


  — Lady Marianne a murmuré à Duchess qu'il y avait un passage secret pour s'échapper.


  Apple balaya les alentours du regard : toit en verre, murs en verre, plancher en verre. Et rien jusqu'au sol, trois étages plus bas.


  — Et qu'a dit Lady Marianne exactement ?


  Briar se frotta les yeux.


  — Elle a dit : « Voyons voir si quelqu'un découvrira l'issue secrète. C'était le chef-d’œuvre de l'architecte. »


  Apple, à genoux, tâta la surface afin d'en sentir chaque fêlure, chaque aspérité. Elle en découvrit une en forme de couronne et appuya dessus avec son pouce. Dans un grand grincement, une partie du mur se délogea et le bas de la tour coulissa de biais en direction du pré.


  — Briar Beauty, tu es génialissime !


  Les filles poussèrent un cri perçant au moment de glisser le long de la paroi inclinée.


  — Bravo, Vos Altesses, les complimenta Lady Marianne. Vous êtes les dignes héritières de vos talentueuses mères.


  — Merci, dit Apple.


  Soudain, elle songea à un moyen d'aider Raven.


  — Tu as fini tes devoirs de Princessologie ? lui demanda Briar tandis qu'elles marchaient en direction du château.


  — Non.


  Briar l'attrapa par les épaules pour la secouer légèrement.


  — Qui es-tu, vilaine bête ? Et qu'as-tu fait de mon adorable amie ? Je veux des réponses !


  Apple éclata de rire.


  — Je plaisantais. Évidemment que j'ai terminé mes leçons. Je m'appelle Apple White.


  Briar tapota les joues de son amie.


  — Je retire ce que j'ai dit. À l'exception de la partie sur ton côté « adorable ». Je croyais avoir fini mes devoirs aussi, mais...


  Elle sortit la feuille de son sac à dos où ne figuraient que son nom, en haut, et une traînée de bave séchée au milieu. Apparemment, elle n'avait eu que le temps d'inscrire son nom avant de s'endormir dessus.


  — Les réponses sont page vingt-trois du livre de Princessologie.


  — Merci, Apple chérie !


  Briar partit en bondissant vers la bibliothèque.


  Il restait quelques minutes à Apple avant le cours de Princessologie. Plus vite elle s'attellerait à sa « Mission Raven », mieux ce serait. Il fallait qu'elle s'entraîne à être la reine qu'elle deviendrait un jour. L'histoire de Blanche-Neige était comme son royaume. Une reine resterait-elle assise sans bouger si ses sujets se rebellaient et mettaient sens dessus dessous ses terres ? Non ! Elle s'entretiendrait avec eux afin de comprendre les raisons de leur insatisfaction et de résoudre les problèmes avant que la situation n'empire. Elle traiterait Raven de la même façon.


  Elle avait déjà tenté de lui parler de ce qui s'était passé à la répétition du Jour de l'Héritage. Seulement, Raven évitait le sujet.


  Eh bien... tant pis s'il fallait... contourner un peu les règles pour arriver à ses fins. Après tout, elle était présidente du Conseil des élèves Royals, et venir en aide à Raven était vital et urgent. Étant donné que la principale intéressée refusait de l'aborder, Apple devrait obtenir les réponses à ses questions par un autre biais.


  En espionnant.


  Mais comment pourrait-elle aller au Laboratoire des Miroirs sans se faire repérer ? Elle n'était pas douée pour ce qui était de passer inaperçue. À l'instant où elle entra dans la Grande Salle du château, les murmures commencèrent.


  — Regarde, c'est Apple White.


  — Elle est drôlement belle, hein ?


  — T'as vu ? Elle m'a souri. À moi !


  Et voilà. Aucune discrétion. Elle songea à la stratégie de Cerise Hood puis rentra les épaules en fixant ses pieds.


  Aussitôt, on l'assaillit de tout côté.


  — Qu'est-ce qui t'arrive, Apple ?


  — Tu es malade ? Tu as mal quelque part ?


  — Je vais te sauver !


  Une nuée d'oiseaux vint pépier autour de sa tête tandis que, par terre, une souris couinait.


  — Je vais bien, les amis ! Vraiment. Merci de vous inquiéter. Merci beaucoup.


  Apple tourna les talons. Après plusieurs minutes sans pouvoir semer ses fans angoissés, elle trouva refuge à l'intérieur d'un placard à balais.


  Dans un grincement, elle entrouvrit la porte puis, après avoir regardé à gauche et à droite, elle se plia en deux pour entrer dans le Laboratoire des Miroirs. Elle cherchait la tête d'œuf qui pourrait l'aider. Par chance, Humphrey Dumpty{3} était seul.


  — Bonjour, Humphrey, le salua Apple.


  — Une seconde.


  Il jouait au j eu vidéo Cali of Beauty sur le Réseau des Miroirs. Il termina sa partie, pressa la touche « pause » puis planta ses yeux dans ceux, bleu clair, d'Apple avant de bondir sur ses j ambes-allumettes. Le sommet de Sa tête arrivait aux épaules de la jeune fille.


  — Oh ! Apple White ! Salut. Hé. Euh... (Il baissa d'un ton.) Bonjour.


  — J'ai besoin d'un as du Réseau des Miroirs. Et j'ai pensé Humphrey Dumpty est exactement le prince qu'il me faut.


  — Bien... bien sûr, Apple. Tout ce que tu voudras.


  Elle lui sourit. Elle pouvait jouer les damoiselles en détresse les yeux fermés. Cela marchait à tous les coups auprès de la gent masculine.


  — J'ai besoin que tu pirates le Réseau des Miroirs afin que je sois branchée en permanence, via mon Miroir Compact, au réseau de Raven. Ça reste entre toi et moi, d'accord ?


  Le doute sembla s'insinuer en Humphrey. Pirater le Réseau des Miroirs était absolument interdit. Apple devait redoubler de persuasion.


  Elle décida d'entonner une petite chanson. Un oiseau qui l'avait entendue entra par la fenêtre ouverte pour se poser sur son doigt. Apple le laissa lui donner un baiser sur la joue puis il s'envola.


  — Tu veux bien m'aider ? S'il te plaît ? insista-t-elle, tête penchée.


  Elle se servit alors de son argument le plus puissant. Elle papillonna des cils.


  — Oui. Ouiii ! Évidemment ! À ton service, Apple !


  Elle faillit embrasser son front lisse et blanc mais jugea que ce serait exagéré. Il ne faudrait pas que le pauvre se casse en tombant à la renverse.


  Elle se sentit coupable d'épier Raven mais le sentiment se dissipa vite. Cette mission était dans l'intérêt de Raven. Et dans celui de leur histoire commune.


  Humphrey se mit au travail, ses minuscules doigts tapant frénétiquement sur son MirrorPad.


  — Apple, tu veux écouter le morceau de rap que j'ai composé pour toi ?


  — Absolument !


  Humphrey tourna sa couronne sur sa tête comme s'il s'agissait d'une casquette puis recommença à taper en chantant :

  



  Yo, yo, elle s'appelle Apple, et j'en reviens pas,


  À quel point elle est douce et gentille ; faut rien y voir


  Yo, aveuglé par la beauté de son âme, pour pas le voir.


  Je vais mettre une pancarte « Attention cheveux clairs ! »


  J’peux pas la regarder en face


  Un regard et elle vous transperce.


  Elle s'appelle Apple


  Et moi je raperai sur elle


  Jusqu’à ce qu’elle devienne


  Blanche-Neige


  A jamais heureuse.


  A jamais heureuse.
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  CHAQUE FOIS QUE RAVEN SONGEAIT AU JOUR de l'Héritage, son estomac se retournait. Cela arrivait souvent ces temps-ci étant donné qu'Apple n'avait que ce mot à la bouche. Raven ne pouvait plus attendre : elle devait consulter le Livre des légendes. Peut-être que son histoire ne serait pas aussi terrible qu'elle le croyait. Elle découvrirait peut-être qu'elle faisait semblant d'être la Méchante Reine dans Blanche-Neige, telle une actrice dans une pièce, et qu'elle redeviendrait alors Raven, une fois Blanche-Neige mariée à son prince.


  Mais avant de signer ce livre, elle devait en avoir le cœur net.


  C'était aujourd'hui ou jamais. Raven en avait le ventre noué la nouer mais elle ne recula pas. Elle avait passé des jours à planifier le moindre détail.


  Pour la cinquième fois, elle vérifia qu'elle avait dans son sac assez de caramels emballés. Elle devait attendre la fin du cours de Grimmnastique et tout passer en revue avec Dexter ; dès la sonnerie du déjeuner, en revanche, le spectacle allait commencer.


  — Pourquoi tu regardes tout le temps dans ton sac ? l'interrogea Maddie alors qu'elles se rendaient ensemble au cours suivant. Il y a des écureuils dedans ou quoi ?


  — Des écureuils ? Ben, non...


  — Les écureuils du Pays des Merveilles portent toujours des chapeaux, répondit Maddie d'un air triste et rêveur.


  — Ça te manque de ne pas être chez toi ?


  — Oh que oui ! Le Pays des Merveilles était merveillationnel !


  Le cœur de Raven se pinça. La fureur de sa mère était à l'origine de la fuite de Maddie et des autres hors du Pays des Merveilles. Ils en avaient scellé le portail derrière eux, peut-être à jamais.


  Maddie prit la main de son amie avec un sourire plus large encore que d'habitude :


  — N'empêche, si je n'avais pas quitté le Pays des Merveilles, je ne t'aurais pas rencontrée !


  — Raven, l'interpella Cedar, tu as une tache d'encre sous le nez : on dirait une crotte. Je m'excuse : je n'ai pas pu m'empêcher de te le dire.


  — Ce n'est rien. (Raven s'essuya.) Je préfère le savoir plutôt que d'avoir l'air d'une imbécile.


  Avoir une amie aussi honnête que Cedar était génial. Non seulement, elle ne pouvait pas dire de mensonges, mais elle se sentait aussi obligée de déclarer toute vérité, quel que soit le moment. Et si elle apprenait que Raven avait l'intention de s'introduire dans le bureau du directeur Grimm et qu'elle le lui répétait ?


  Non, Raven ne pouvait prendre ce risque. Avec Maddie non plus. Maddie n'était pas malintentionnée : elle était simplement bavarde.


  Devant, Cerise se rendait seule en classe dans son éternelle cape à capuchon rouge qui drapait ses épaules carrées ; son jean moulait quant à lui ses jambes musclées. Raven se demanda si c'était une athlète.


  — Quand j'ai rencontré Cerise l'an dernier, j'ai tout de suite su qu'elle deviendrait une amie, expliqua Raven. Et pourtant, je n'ai toujours pas l'impression de la connaître.


  — Écoute un peu ça, répliqua Maddie : Cerise Hood. Cedar Wood. Cerise Hood. Cedar Wood. Cedar, tu dois devenir amie avec Cerise sinon vos noms vont s'en-mêler et vous verrez de quel bois ils vont se chauffer !


  — De quoi elle a l'air ? voulut savoir Raven.


  Cedar et Cerise partageaient une chambre cette année.


  — Elle... elle porte sa cape et son capuchon pour dormir. Elle n'ouvre jamais la bouche. Mais... (La voix de Cedar se mua en murmure.)... qu'est-ce qu'elle ronfle ! Vous croyez que lorsque je serai une vraie fille, je pourrai ronfler, moi aussi ?


  — Hé, Cerise ! l'appela Raven.


  L'intéressée la regarda en levant la main comme si elle s'apprêtait à la saluer en retour.


  Mais les Trois Petits Cochons, qui descendaient le couloir vers les cuisines, lui rentrèrent dedans. Ensemble, ils poussèrent un cri perçant puis s'enfuirent à toutes jambes. Le premier petit cochon ouvrit la porte des cuisines ; le deuxième bondit à l'intérieur, et le troisième claqua la porte derrière lui. Raven entendit le clic de la serrure.


  Cerise resserra sa cape autour d'elle avant de fuir à son tour.


  — Je me demande pourquoi elle garde ses distances, commenta Raven. C'est vrai, son histoire est plutôt cool. Et elle, elle n'est pas méchante.


  Les Trois Petits Cochons, jetant un œil à travers la porte des cuisines, virent Raven passer, crièrent de plus belle et s'accroupirent à nouveau.


  Aux vestiaires, Raven, Maddie et Cedar enfilèrent leurs tenues de sport respectives — violette, rouge et rayée or — avant de rejoindre le Grimmnasium.


  — Le design manque tellement d'inspiration, disait Briar à Apple en pinçant son débardeur et son bermuda. Je pourrais créer un uniforme absolument fabuleux. Imagine un peu : cuir rose, mi ni-ceinture argentée, bottes noires jusqu'aux genoux...


  — Ça semble super, en effet, jugea Duchess Swan qui paraissait flotter plutôt que marcher, mais le rose ne va pas à tout le monde, malheureusement. Et certains élèves sont cantonnés au sombre, assorti à leur personnalité.


  Elle considéra Raven sous un sourcil arqué.


  — Ne joue pas les langues de crapaude, Duchess, la rabroua Raven.


  — Hé ! s'écria Hopper Croakington, qui se trouvait tout près.


  — Désolée, Hopper.


  — Ce n'est pas grave. Les crapauds sont vilains. Les grenouilles, par contre...


  La cloche pour les retardataires sonna à trois reprises, et la porte du Grimmnasium s'ouvrit à la volée sur Ashlynn Ella dans sa robe vert d'eau et corail.


  — J'ai réussi : je suis arrivée à l'heure. Je suis à l'heure ? (Dans un pouf grésillant, la robe d'Ashlynn se changea en haillons façon Cendrillon, et elle s'avachit, tête baissée.) Je suis en retard.


  L'entraîneur Gingerbreadman, en pantalon de survêtement et tee-shirt Ever After High moulant son corps de cookie, entra sur le terrain en faisait rebondir un ballon.


  — Bienvenue dans votre Année de l'Héritage, les enfants. Et Vos Altesses, ajouta-t-il avec un signe de tête à l'intention des élèves royaux. Prenez tous un panier.


  Des grognements s'élevèrent dans l'assemblée.


  — Eh oui, reprit-il en clignant d'un œil dessiné au glaçage. On va jouer au basket-ball.


  Les équipes se formèrent naturellement : les membres de la royauté contre les roturiers. Même si, techniquement, Raven, en tant que future Méchante Reine, appartenait au premier groupe, elle se sentait plus à l'aise dans le second, et personne n'y vit d'objection. Elle prit un panier de bonbons qu'elle posa en équilibre sur son bras, puis saisit le ballon des mains de l'entraîneur.


  — C'est parti ! (Il donna un coup de sifflet.) Allez-y : courez aussi vite que possible !


  Raven dribbla, son équipe se précipitant sur le terrain en direction de l'équipe d'Apple qui balançait ses paniers.


  Elle fit une passe à Cerise cachée sous sa cape rouge par-dessus son uniforme de grimmnastique. Dribblant de sa main libre, son panier dans l'autre, celle-ci avançait face à Daring Charming, prêt à l'affronter.


  — C'est inutile, Cerise Hood, dit Daring. Je suis un Charming : courageux, habile, athlète...


  Cerise, après une feinte à gauche, le dépassa sur la droite pour filer vers le côté royal du terrain.


  C'est alors que l'entraîneur Gingerbreadman lâcha les loups.


  Les élèves tentèrent de s'en écarter afin qu'ils ne mangent pas les bonbons dans leurs paniers. Le chaos s'instaura.


  Après un lancer de Cerise, Daring récupéra le ballon qu'il passa à Dexter par-dessus la tête de Raven et trois loups. Les deux frères traversèrent le terrain à toute allure, bondissant par-dessus les bêtes, slalomant entre leurs adversaires. Raven, stupéfaite par le talent de Dexter, l'observait sans bouger. Qui aurait cru qu'il était aussi bon que son frère ? Même Hunier et Cerise échouèrent à empêcher Dexter de réussir son lancer coulé.


  Un loup s'empara du panier de Cedar : elle était donc éliminée, à l'instar de Blondie Lockes et Hopper Croakington, tellement furieux qu'il se changea en grenouille sur-le-champ. Kitty Cheshire disparut pour réapparaître assise au sommet du panier des roturiers. Elle balançait ses jambes dans le vide tout en dégustant ses friandises.


  — Kitty ! cria l'entraîneur. Revenez sur le terrain sinon je vous disqualifie.


  Avec son traditionnel sourire immense, Kitty s'évapora à nouveau pour se matérialiser cette fois... sur le panier des élèves royaux.


  — Vous ne pouvez pas m'attraper, entraîneur.


  Il poussa un soupir, évitant de justesse un loup.


  Cupid battait des ailes avec force afin de s'élever au-dessus du terrain.


  — Il est interdit de voler, Cupid ! gronda l'entraîneur.


  — Mais... mais... et les loups ! répliqua-t-elle.


  Son panier lui échappa des mains et tomba directement dans la gueule ouverte de l'un d'eux.


  Depuis que les loups avaient goûté aux sucreries, ils étaient frénétiques et poussaient des cris aigus. Raven ignorait qui avait le ballon. Son panier en équilibre sur la tête, elle s'efforçait d'éviter les animaux. Pour un peu, elle aurait eu la nostalgie de l'époque où elle jouait simplement à l'épervier en maternelle.


  Un loup salivant se lança aux trousses de Lizzie Hearts qui hurlait en boucle :


  — Qu'on lui coupe la tête ! Qu'on lui coupe la tête !


  — Je vais t'aider ! promit Hunter.


  Alors, après avoir arraché son tee-shirt, il se précipita vers Lizzie au son d'une fanfare héroïque de cors invisibles.


  — Oh ! s'exclama Cupid qui était nouvelle cette année. Jamais je n'aurais cru entendre autant de trompettes et voir des chemises déchirées ici.


  — Il n'y a que Hunter qui fait ça, lui murmura Raven. Le numéro de la chemise, on ne sait pas trop pourquoi.


  — Eh bien, ce n'est pas mon genre du tout, précisa Cupid en jetant un œil à la musculature parfaite du garçon. N'empêche, il va en briser des cœurs !


  — Hunter, Lizzie n'est même pas dans notre équipe ! lui lança Raven.


  — Haaaan, quel gros nounours ! commenta Madd e. Un gros nounours adorable, ce Hunter.


  Un loup avala son panier en une fois, ce qui la fit ricaner.


  Ashlynn, à quatre pattes, parlait à un loup. Il lui répondit d'un rugissement, hochant la tête et roulant des yeux comme pour se plaindre. Elle lui présenta un bonbon, à plat sur sa paume.


  — Remettez le ballon en jeu ! commanda l'entraîneur Gingerbreadman.


  Seulement personne ne pouvait le trouver.


  — Et si un loup l'avait mangé ? imagina Dexter.


  Bien qu'il n'y ait plus de jeu, il continuait à courir pour s'amuser parmi la mêlée de loups, de cris et de sucreries renversées. Apple, cependant, refusait d'abandonner.


  — Allez, mes coéquipiers ! Il ne faut pas lâcher ! C'est l'heure de briller.


  Raven rattrapa Dexter au pas de course, faisant mine d'être sa défenseuse.


  — Salut, Dex ! Belle journée pour catapulter des choux, non ?


  Il lui répondit d'un pouce levé avec discrétion.


  Lorsque la cloche sonna, le terrain était jonché de bouts d'osier, de papiers de bonbons et de loups somnolents au ventre plein. Seule une élève avait un panier intact au bras. Cerise Hood.


  — Les roturiers l'emportent ! déclara l'entraîneur.


  — Il faut absolument faire un match retour ! insista Daring Charming.


  Cerise, en sortant, enjamba un dernier loup affamé. Étant donné son histoire, Raven avait imaginé qu'elle en aurait peur.


  Raven partit se changer aux vestiaires. Dans sa cape noire d'Infinie Obscurité aux motifs de peau de dragon — un cadeau de longue date de sa mère —, elle aurait bien aimé qu'on la remarque mais, alors, le vêtement aurait perdu toute sa raison d'être.


  Elle se tint à distance des fenêtres claires du couloir des enseignants tandis qu'elle guettait la sortie du directeur Grimm de son bureau.


  Gus et Helga, assis sur le sol de leur alcôve, mangeaient leur déjeuner. Gus, un sac de miettes en main, s'en enfournait de pleines poignées.


  Sous sa cape, Raven se faufila devant eux. Elle sema des bonbons du bureau du directeur jusqu'au bout du couloir, devant la porte de l'entraîneur Gingerbreadman et ses quartiers en pain d'épice.


  Dissimulée à l'angle du mur, elle patienta.


  — Qu'est-fe donc que fa, cousine Helga ?


  — Je ne sais pas. Qu'est-fe donc que fa, cousin Gus ?


  — Fe font des caramels, ma cousine Helga. De gros caramels fondants.


  — Quelqu'un a perdu fes caramels. On defrait peut-être les garder en fécurité. Bien au chaud, dans notre fentre !


  Un froufrou de papier de bonbon s'éleva, suivi de bruits de mâchonnements et de succions.


  Raven patienta jusqu'au retour du calme avant d'envoyer un Texto avec son MirrorPhone.

  



  RAVEN : Tu es à la Cafertaria? Tu peux dire à Blondie qu'il y a du porridge gratuit dans l'aile des profs?


  MADDIE : Abracadament. ( :-]

  



  Maddie ponctuait tous ses Textos d'un smiley portant un chapeau.


  Raven, sa cape retirée, avança dans le couloir. Au bout de quelques instants, Blondie Lockes émergea en haut de l'escalier, ses parfaites boucles dorées sautillant en rythme.


  — Raven ! Il paraît qu'il y a du porridge dans le coin.


  — Du porridge ? répéta-t-elle innocemment. Je ne sais pas trop. J'attends juste que le directeur Grimm revienne. Mais, effectivement, je crois que j'ai senti une odeur sucrée qui ressemblait à du porridge de l'autre côté de la porte...


  Les yeux exorbités, Blondie huma l'air tel un chien de chasse. Elle se dirigea machinalement vers la porte du bureau dont elle tourna la poignée. La porte s'ouvrit à l'instar de celle des Trois Ours dans l'histoire de sa mère Boucle d'Or. Aucune serrure ne résistait à Blondie.


  Raven entra à sa suite en inspirant profondément.


  — C'est drôle, j'aurais juré... (Raven se dirigea vers l'écrin de cristal qui contenait le Livre des légendes.) Je sens encore quelque chose, pourtant. Ça vient de là.


  — Ici ? (Blondie, une main posée sur le verre, fit sauter une fois de plus la serrure.) Ce n'est rien qu'un vieux livre.


  Raven jeta un œil à son MirrorPhone.


  — Oh, attends : je viens de recevoir un Texto — il y a du porridge à la Cafertaria ! Désolée, l'odeur a dû se propager par les bouches d'aération.


  Blondie passa la tête par l'entrebâillement de la porte, tel un prédateur à l'affût d'une proie, puis fila.


  Raven referma tout doucement le battant derrière elle. Elle avait demandé à un gobelin employé en cuisine de préparer une grande marmite de porridge pour le déjeuner afin qu'au moins Blondie ne soit pas déçue.


  Comme prévu, le livre aux armoiries du lycée était fermé à clé. Demander de l'aide à Blondie était exclu. Trop risqué.


  Raven essaya de faire apparaître sa clé au moyen du serment qu'elle avait appris lors de la répétition.


  — Moi, Raven Queen, fille de la Méchante Reine, m'engage à honorer ma destinée.


  Pas de clé. Elle s'était doutée que le serment ne marchait que le Jour de l'Héritage.


  Elle essaya alors toutes les formules magiques qui lui passaient par la tête.


  — Abracadabra. Sésame, ouvre-toi. Alakazam. Salakazou. Tournicoti-tournicota. Et puis voilà ! Please, please, please, please.


  Le livre ne bougea pas. Quand soudain, il lui vint une idée. Le directeur Grimm adorait ce livre. Raven aurait parié qu'il l'ouvrait régulièrement rien que pour l'admirer. Et si, pour Milton Grimm, tous les jours étaient des Jours de l'Héritage ?


  — Moi, Milton Grimm, proclama Raven, descendant des Frères Grimm, souhaite ouvrir le Livre des légendes.


  Une clé en or apparut devant elle, en équilibre.


  Elle fit une tentative. Gagné ! Le livre s'ouvrit dans des crépitements électriques magiques et une odeur de muscade brûlée. Les poils, sur les bras de Raven, se hérissèrent.


  Elle feuilleta l'ouvrage jusqu'à sa page, vers 1a fin. Les mots « Raven » et « Queen » y étaient inscrits en violet. Hormis une courte description de son destin et une ligne, tout en bas, où elle devait signer, la feuille était vierge. Elle tapa dessus, lui murmura des paroles, lui ordonna de lui montrer son histoire. Sans succès. Elle voulut consulter également la page de Dexter Charming mais rien n'apparut non plus. Visiblement, il fallait attendre le Jour de l'Héritage.


  Raven se frotta les yeux, au bord des larmes. Elle avait tant rêvé qu'elle verrait son histoire se dérouler devant elle, avec l'espoir qu'elle ne serait pas aussi sombre que prévu. Manque de chance, il ne lui restait plus qu'à attendre le jour J.


  Au hasard, Raven se mit à feuilleter le livre.


  Elle découvrit la signature de Witchy Brew.


  Le Jour de l'Héritage de l'année précédente, Ra-yen était dans le public lorsque Witchy avait signé avec tristesse. Celle-ci aimait peindre des licornes à l'aquarelle et, une fois, elle avait aidé Raven à déverrouiller son casier. Pourtant, ce jour-là, elle s'était engagée à devenir une méchante sorcière appâtant les enfants jusque chez elle afin de les engraisser pour les manger.


  Dans trois petites semaines, Raven, elle, devrait s'engager à devenir bien pire qu'une sorcière dévoreuse d'enfants.


  Elle reprit sa lecture. Elle connaissait tous les contes et reconnut la signature du fils du Génie, celle de la fille de la Mère l'Oye, de Rose-Rouge, ainsi que la trace du pied palmé du Vilain Petit Canard, la marque de la patte du Chat Botté et même le gribouillage de Poucelina.


  Puis, bien plus loin, la signature de sa propre mère ; élégante, incurvée, elle occupait une moitié de page et ne trahissait aucun signe d'hésitation. Se pouvait-il que sa mère ait été heureuse de devenir la Méchante Reine ? Impatiente, même ?


  Ailleurs, dans la partie la plus ancienne du livre, Raven tomba sur une page très différente.

  



  NOM : BELLA SISTER


  HISTOIRE : LES DEUX SŒURS


  DESTINÉE : LA SŒUR CRUELLE QUI TENTE DE NOYER SA SŒUR ET EST DONC CONDAMNÉE À LA LAIDEUR ÉTERNELLE


  SIGNATURE :

  



  Un blanc. Cette Bella Sister, qui qu'elle soit, n'avait pas signé. Pourtant, tout le monde y était obligé, n'est-ce pas ?


  Bella avait-elle refusé ? S'était-elle rebellée ? Cette éventualité picota Raven de l'intérieur. Raven n'avait jamais entendu parler du conte des Deux Sœurs mais Bella Sister était de toute évidence condamnée à finir méchante, comme elle. Et si elle n'était pas forcée de devenir la Méchante Reine ?


  Son cœur se mit à marteler sa poitrine, son ventre se serra. Peut-être que Raven pourrait refuser de signer elle aussi.


  Mais alors, que se passerait-il ?


  Visiblement, en ne signant pas, Bella Sister avait rayé son conte de l'Histoire. Qu'était devenue Bella ? Avait-elle disparu ? Était-elle morte ? Raven, une vague chaude d'espoir montant en elle, décida d'enquêter sur Bella Sister. Il fallait qu'elle sache quel sort attendait les récalcitrants.


  Elle referma le livre et s'en alla.


  En catimini, dans le couloir, elle entendit des cris en provenance du bureau de l'entraîneur Gingerbreadman :


  — En général, monsieur et mademoiselle Crumb, lorsqu'un local a une porte, un mur, ou même une fenêtre, il ne se mange pas !
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  LES MIROIRS ABONDAIENT À EVER AFTER HIGH. Chaque fois que Raven passait devant l'un d'eux, les images défilaient en direct sur le Miroir Compact d'Apple. Humphrey était un vrai génie ! Et son air de rap trottait facilement dans la tête.


  « Elle s'appelle Apple, et j'en reviens pas », chanta tout bas Apple en regardant Raven passer devant le miroir du Couloir des Armures pour entrer dans l'aile du corps enseignant. Étrangement, elle sema des bonbons par terre avant de revenir sur ses pas, jusqu'au bureau du directeur Grimm. Et voilà qu'arrivait Blondie Lockes. Elle ouvrit la porte du bureau. Plus tard, elle s'en alla mais... Raven, elle, resta ! Raven Queen s'était servie de Blondie pour forcer la porte du directeur !


  Grâce aux nombreux miroirs dans le bureau de Milton Grimm, Apple vit Raven parler au Livre des légendes puis le déverrouiller au moyen d'une clé.


  Dans le bureau, un grand miroir mural renvoyait parfaitement l'image de Raven alors qu'elle fixait sa page vierge, repassant sur la ligne où elle devrait bientôt apposer sa signature.


  Seulement, ce qui se produisit ensuite dérangea Apple qui entama les cent pas dans sa chambre : Raven avait trouvé une page ancienne, sans signature.


  Non, songea Apple. Raven n'envisage tout de même pas...


  Pourtant, quelqu'un, avant elle, l'avait tenté. Et avait abandonné totalement une histoire entière. La page sans signature en était la preuve.


  Apple se précipita vers le local où déjeunaient les enseignants et tomba sur Baba Yaga, seule, à l'exception d'une bande d'elfes cordonniers. Aussi petits que des souris, avec leurs minijupes tricotées, leurs pantalons et leurs chapeaux, ils communiquaient par petits cris joyeux tout en s'affairant autour du plan de travail à la confection de sandwichs.


  Excusez-moi, madame Baba Yaga. Vous savez si le directeur va venir déjeuner ici ? demanda-t-elle avec un sourire forcé qui lui fronça le nez.


  Dans les longs cheveux gris de la sorcière, un cafard se baladait tranquillement.


  Je parie qu'à cette heure-ci, il est en train de catapulter des choux par-dessus un mur. Tu n'as qu'à l'attendre ici.


  Baba Yaga, un sourcil dressé, avait prononcé ces paroles comme s'il s'était agi d'un défi.


  Apple décida de le relever. Assise bien droite, mains sur les genoux, les chevilles croisées sous le regard fixe de Baba Yaga, elle scrutait l'horloge dont les tic et les tac semblaient s'éterniser.


  Tu n'as pas les cheveux noirs, constata soudain Baba Yaga.


  Non. (Apple soupira.) La génération précédente n'a pu se décider à abandonner les cheveux blonds.


  Ta mère était brune. Ça fait partie de l'histoire : teint blanc comme la neige, cheveux d'ébène, lèvres rouge sang.


  Je suppose que lorsque ce sera mon histoire, cette partie changera, vu que je suis née blonde.


  Baba Yaga se pencha vers l'avant pour reprendre :


  Je te trouve extrêmement décevante.


  Apple avala sa salive. Elle préférait les regards de la sorcière à sa conversation. Heureusement qu'elle ne l'avait pas pour conseillère ! Pauvre Raven ! Évidemment, tout n'était pas rose pour Apple non plus. La conseillère des princesses, la Reine Blanche du Pays des Merveilles, insistait pour qu'elles l'appellent « Madame Sa Majesté la Reine Blanche » et qu'elles inventent six choses impossibles avant chaque cours de Couronomie.


  Le directeur Grimm fit son entrée. Était-ce un effet de l'imagination d'Apple ou bien la lumière avait-elle augmenté ?


  Apple White ! Quelle bonne surprise, Votre Altesse ! Un sandwich, cela vous tente ?


  Une dizaine d'elfes levèrent une assiette au-dessus de leur tête. Entre deux tranches de pain, Apple distingua un poisson entier, des cornichons et une épaisse couche de gelée de raisin.


  Je... euh...


  Vous venez de manger peut-être ? Je comprends. (Le directeur baissa d'un ton.) Les elfes cordonniers sont meilleurs en maroquinerie qu'en cuisine.


  Apple adressa un sourire plein de gentillesse aux petites créatures alors qu'elles levaient une grosse patte de dinde sur une grue fabriquée à partir de baguettes chinoises pour la poser sur un toast au beurre de cacahuètes.


  Ça m'a l'air bon, dit Baba Yaga en plongeant une cuillère dans un sandwich au jambon imbibé de lait.


  Monsieur le directeur, je suis venue vous parler de Raven... Je m'inquiète pour elle.


  Baba Yaga leva les yeux de son sandwich pour foudroyer Apple. Une grosse goutte de lait tomba d'une verrue sur son menton.


  J'adore Raven ! assura-t-elle. C'est ma coloc. Ma copine d'histoire. Et mon amie ! Monsieur le directeur, je pourrais vous parler en privé ? insista-t-elle sous le regard courroucé de la sorcière.


  Mais bien sûr, Votre Altesse. Allons dans mon bureau.


  Apple pâlit. Et si Raven s'y trouvait encore ? Elle n'avait pas l'intention de rapporter à Milton Grimm son entrée par effraction. Hors de question d'exposer Raven au risque de se faire renvoyer à jamais d'Ever After High. Qu'arriverait-il alors à l'histoire qu'elles partageaient ?


  Il tourna sa clé dans la serrure mais Apple n'entendit pas de clic : la pièce n'était pas fermée à clé. Avait-il remarqué ? Il ouvrit la porte.


  Raven ! Pas de Raven. Elle était partie. Apple recommença à respirer. Le directeur Grimm l'invita à s'installer sur un trône luxueux réservé aux élèves puis il prit place sur son propre trône, derrière son bureau.


  Vous disiez ?


  Apple s'éclaircit la voix.


  J'ai des raisons de croire que Raven... que... qu'elle envisage de ne pas signer le Livre des légendes.


  C'est ce que je redoutais, soupira-t-il, le front plissé comme sous l'effet d'une intense douleur. Oh ! Comme il est difficile d'avoir sous sa responsabilité des jeunes et devoir les regarder commettre de terribles erreurs ! Ce vieux cœur qui est le mien en saigne, ma chère.


  Apple hocha la tête, son regard larmoyant d'empathie.


  Est-elle consciente que, si elle ne signe pas, elle cessera d'exister, ni plus ni moins ? Et votre histoire à vous aussi, Apple White, n'ira nulle part sans la Méchante Reine. Je voudrais pouvoir forcer mes élèves à choisir avec sagesse mais c'est impossible. Je suis pieds et poings liés, j'en ai peur, contraint de ne fournir que des conseils.


  Face au ton empreint de douleur du directeur, Apple versa une larme.


  Je veux que vous sachiez, monsieur le directeur, que je ferai tout ce que je pourrai pour aider Raven à rester sur le droit chemin. Absolument tout.


  Cela me console, répliqua-t-il tristement. Je suis content que vous preniez cette affaire autant au sérieux que moi. Raven verra la lumière. Comment pourrait-il en être autrement avec une amie telle que vous ? De même que vous serez un jour une reine noble et intelligente envers vos sujets, Apple White, vous serez une amie noble et intelligente pour Raven.


  La jeune fille irradia de joie. Il la comprenait ! Il avait remarqué son travail acharné au sein du Conseil des élèves Royals et toutes les heures qu'elle passait à s'enquérir du bien-être de ses camarades, même les plus modestes. Au moins, le directeur, lui, mesurait tout son potentiel, qui dépassait de loin un joli visage. Elle ne le laisserait pas tomber.


  Après un au revoir chaleureux, Apple prit congé, sautillant quasiment, afin d'aller retrouver Raven. Elle prenait sa mission très à cœur. Et pour cause.


  Quand Apple avait six ans, elle était tombée dans un puits. En pourchassant une libellule, elle était montée sur le rebord de celui-ci. Ensuite... elle avait entamé une chute sans fin ponctuée de bruits d'éclaboussures et de lutte. Elle avait tâché de se maintenir à la surface, ses jupons gorgés d'eau la tirant vers le bas, incapable de crier ou de chanter à l'aide. Pour la première fois de sa vie, elle s'était sentie seule et elle avait eu froid. Et peur. Terriblement peur.


  Tous les soirs après l'avoir couchée, sa mère lui racontait une histoire qui aurait dû être effrayante.

  


  La Méchante Reine terrifiante. Le chasseur ordonnant qu'on lui tranche le cœur. Perdue dans les bois aux arbres accrocheurs. Des nains, des nains et encore des nains. Une vieille colporteuse lui donnant un ruban d'étranglement. Une vieille colporteuse lui donnant un peigne empoisonné. Une vieille colporteuse lui donnant une pomme empoisonnée. Croc. Han. L'évanouissement (en toute beauté). Le profond sommeil. Le cercueil en verre froid. Les rêves vides. Puis... un baiser. Le réveil. Son prince ! Les hourras des nains. Une grande chorégraphie. Heureux pour toute la vie !

  


  Cependant, même les passages les plus effroyables de Blanche-Neige laissaient Apple de marbre car elle les connaissait. C'était l'histoire de sa mère et celle-ci lui assurait qu'un jour elle serait sienne.


  Pataugeant dans le puits glacial, Apple avait senti ses jambes fatiguer, son visage passer sous l'eau, les murs lisses glisser sous ses doigts crispés. Elle s'était alors rendu compte que le monde réel était bien plus terrible que tous les contes de fées et qu'elle ne serait en sécurité que dans sa propre histoire.


  Il avait fallu deux minutes à ses domestiques, à ses parents ainsi qu'à une horde de créatures des bois pour la trouver et la hisser hors du puits. Deux minutes interminables. Lorsqu'elle fut enfin enroulée dans une quinzaine de couvertures au coin d'un feu, des lapins inquiets blottis sur ses genoux, ses épaules et sa tête, elle avait pris une importante décision. Elle voulait son histoire ; elle la voulait au plus vite. Plus tôt elle serait en sécurité dans ce gentil conte familier fruit empoisonné y compris , mieux cela vaudrait.


  Mais pour cela, elle avait besoin de Raven. Elle devrait donc la guider sur la bonne voie.


  Et si elle refusait, elle la forcerait.
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  RAVEN FLÂNAIT SUR LA TERRASSE VIDE, ASSAILLIE par un flot de pensées au point d'en avoir le tournis. Qu'était-il arrivé à Bella Sister ? Que se passerait-il pour elle si elle ne signait pas ?


  Elle s'apprêtait à s'asseoir à l'ombre de l'imposant piédestal pour réfléchir à un plan quand elle entendit quelqu'un chanter d'une voix éraillée.

  



  Vous revoilà


  Combattant des dragons, franchissant des murailles,


  Affrontant seul des hordes de gobelins.




  Raven lança un coup d'œil furtif par-dessus la rambarde cernant la terrasse. Dexter, sur le balcon inférieur du château, retirait les morceaux de choux de ses bottes en fredonnant :

  



  Je changerais de la paille en or


  Ou dormirais sur un lit de pois


  Pour vous ramener à la maison en sécurité.




  Raven descendit le long du lierre jusqu'à lui.


  — Ouoh oh ! s'exclama Dexter avec un mouvement de recul. Raven ! C'est toi ! Et moi qui chantais tout haut. La honte !


  — Quel enchantement de te voir, reprit-elle au refrain de la chanson, partir dans ton armure brillante, et quel enchantement de me...


  — Tu es fan de Tailor Quick ?


  — Je sais que ce n'est plus à la mode d'être Quickian mais] e n'y peux rien. En général, je préfère les chansons plus accrocheuses, seulement j'aime sa voix.


  Dexter hocha la tête en ajustant ses lunettes.


  — Je pense qu'elle est simplement devenue trop populaire. Et après, tout le monde a voulu faire un truc différent, donc ils l'ont boycottée. Seulement, quand une chanson déchire, elle déchire.


  — Absolument. Donc tu n'as aucune raison d'être gêné non plus.


  Dexter éclata de rire.


  — Ouais... mais moi je suis un mec. Plutôt que de se faire surprendre à chanter une chanson d'amour, mon frère préférerait mourir. Ou même plonger dans un sommeil profond à cause d'une incantation. Moi... (Il jeta un regard inquiet à Raven comme s'il redoutait qu'elle ne se moque de lui.)... j'ai toujours adoré l'idée du véritable amour, comme dans les chansons. Même si j'ignore si j'y suis destiné.


  — Je voudrais pouvoir te répondre. Le Livre des légendes ne m'a montré ni mon histoire ni la tienne. Je suppose qu'il faut attendre le Jour de l'Héritage.


  Malgré sa déception, il s'efforça de sourire.


  — Allez, le Jour de l'Héritage est pour bientôt, pas vrai ?


  — Oui, approuva-t-elle, son estomac troué d'angoisse.


  Il lissa ses cheveux pour tenter de les aplatir. En vain. Raven les aimait bien comme ça. Pourquoi éprouvait-elle une soudaine envie de se confier à lui ? Avoir la Méchante Reine pour mère lui rappelait sans cesse de ne faire confiance à personne. Seulement Dexter avait l'air tellement... tellement...


  Elle lui parla donc de la page sans signature tandis qu'il l'écoutait avec attention, penché vers elle, les coudes sur les genoux.


  — Je voudrais savoir ce qui est arrivé à Bella Sister, expliqua Raven. Sauf que je ne peux pas me contenter de regarder dans l'annuaire à « Plus vieux résident d'Ever After » pour trouver quelqu'un qui se souvient d'elle.


  — Un annuaire ! Viens.


  Il la prit par le bras pour l'attirer dans sa course jusqu'à la bibliothèque.


  La pièce, étroite, s'élevait sur huit étages et le mur du fond se composait d'une gigantesque fenêtre. Le soleil filtrait à travers les feuilles des arbres de la bibliothèque. Entre leurs troncs, des étagères de livres grimpaient jusqu'à n'en plus finir.


  Dex, assis devant un écran de miroir, se mit à taper sur le verre.


  — J'ai aidé les bibliothécaires à miroirer les annuaires en cours de programmation informagique. Je devrais pouvoir effectuer une recherche croisée de l'annuaire le plus récent et du plus vieux pour voir si on trouve quelqu'un figurant dans les deux. Ah ah ! Regarde !


  Sur le miroir, une adresse apparut :

  



  OLD MAN WINTEKS


  321, ALLÉE COBBLERS


  VILLAGE DE BOOK END




  — Old Man Winters doit avoir... deux cents ans, calcula Dexter. Si une personne se rappelle quelque chose, ce sera lui.


  — Dans la famille « Le prince à la rescousse », je voudrais le fils cadet, lança Raven avec un sourire.


  — Quoi ? Non, c'était une idée, rien de plus. Ce n'est pas vraiment moi...


  Elle le bouscula de l'épaule.


  — Tu es dur avec toi. J'imagine que ce n'est pas facile d'être le frère d'un mec parfait et populaire. Je pense qu'il te faut de meilleurs amis, Dex.


  — Comme toi, par exemple ?


  — Tu veux qu'on soit amis ? (Elle ne put réprimer un rire.) Pas le genre de requête que j'entends souvent de la part d'élèves royaux, surtout pas à l'approche du Jour de l'Héritage.


  — Alors je serai le premier.


  — J'en serais enchantée.


  Il s'esclaffa.


  — Enfin, je ne voudrais pas que tu te retrouves mêlé à ma méchanceté, Dex. Je suis prête à prendre des risques, mais toi, tu n'en as pas besoin.


  — Je constate qu'il est inutile d'essayer de te faire changer d'avis. Sois prudente, hein ?


  — Toujours.


  Après un au revoir, Raven se dirigea vers le village, le cœur étonnamment léger. Ce sentiment se dissipa cependant avant même qu'elle atteigne le Pont au Troll.


  — Raven Queen ! (Apple courait, sa jupe relevée jusqu'aux genoux.) Raven, je crie ton nom depuis que tu as passé les portes du château. Tu n'entends rien ?


  — Désolée. J'étais perdue dans mes pensées, je suppose, répondit-elle sans cesser d'avancer.


  — Et je sais exactement à quoi tu pensais, rétorqua Apple en la rattrapant. Je t'ai vue dans le bureau du directeur. Raven, comment as-tu osé ?


  Raven s'arrêta net.


  — Tu es au courant ?


  Apple confirma de la tête.


  — Co... comment ?


  — Je... euh... je m'inquiétais pour toi et...


  — Tu m'as espionnée ?


  — Mon amie chérie...


  — Tu m'as espionnée ? (Raven secoua la tête et leva les yeux au ciel.) C'est pour ça que tu voulais qu'on soit colocataires ? Pour tout rapporter au directeur Grimm ?


  — Non ! S'il te plaît, Raven, je me faisais du souci...


  Raven, lui tournant le dos, reprit sa marche.


  — Vas-y, raconte-lui. Il est déterminé à gâcher ma vie de toute manière.


  — Comment peux-tu plaisanter avec ça ? la provoqua Apple en se pressant à sa suite. Milton Grimm est la raison pour laquelle le royaume d'Ever After est un lieu de paix, de prospérité et de perfection ! C'est la personne la plus gentille et la plus intelligente... la meilleure que j'aie jamais rencontrée. Sans lui, la Méchante Reine...


  Apple s'interrompit.


  — Allez, finis ta phrase : la Méchante Reine continuerait à tout ravager sur son passage dans chaque royaume du pays. Je connais ma mère, Apple. Raison pour laquelle je ne veux surtout pas devenir comme elle.


  — Ça n'arrivera pas. C'est impossible. Il faut juste que tu joues ton rôle, Raven.


  — Facile à dire pour toi : tu n'es pas forcée d'être méchante.


  — Toutes les histoires ont besoin d'un méchant. Un adversaire, une brute, quelqu'un qui empêche l'héroïne... (Apple porta la main à sa poitrine.)... d'accéder à son bonheur éternel trop vite. Sans cela, il n'y aurait pas d'histoire ! « Il était une fois une fille qui voulait qu'on l'aime, donc elle rencontra un prince, l'épousa et vécut heureuse pour le restant de ses jours. Fin. » Ce n'est pas une histoire !


  — Et tu ne crois pas que tu verrais les choses différemment si tu devais jouer un rôle de méchante ?


  — Non ! Enfin, peut-être que si, mais cela ne changerait rien à ma façon d'agir. Tous les personnages ont leur importance. Je n'y peux rien si je suis destinée à devenir l'héroïne. On doit tous assumer les rôles qui nous sont assignés. Point final.


  Si Apple avait été condamnée à devenir une méchante reine, Raven la verrait très bien porter des verrues et un chapeau pointu même pour aller au lit, et s'entraîner à rire diaboliquement sous la douche. Apple se consacrerait totalement au rôle qui serait le sien. Raven, elle, en était incapable. Pour l'instant.


  Elles s'arrêtèrent au pied du pont qui enjambait la rivière séparant le terrain du lycée du village de Book End.


  — Essaie de comprendre, s'il te plaît, la pria Ra-yen. Je dois savoir ce qui est arrivé à Bella Sister après qu'elle a refusé de signer. Je ne peux pas m'engager avant de savoir s'il y a une autre solution possible, d'accord ?


  — Qui ose traverser mon pont ? s'éleva des profondeurs une voix caverneuse.


  — Une innocente sans mauvaise intention, récitèrent machinalement Apple et Raven.


  — Payez pour passer et faites vite ! cria le troll.


  Les deux amies laissèrent leurs pièces sur le poteau juste avant de traverser. De l'autre côté, Apple prit la main de Raven.


  — Nous partageons la même histoire. Si tu changes quoi que ce soit à la tienne, cela affectera la mienne. Quoi que tu fasses, quoi que tu apprennes, je tiens à t'aider. Qu'on soit ensemble là-dedans aussi, OK ?


  Raven aurait voulu se débarrasser d'Apple d'un coup de baguette magique. Pourtant sa requête était légitime et Raven accepta.


  — Alors, commença Apple en ébouriffant ses cheveux. Dans quelle aventure s'embarque-t-on ?


  — On doit trouver Old Man Winters. Il vit dans l'allée Cobblers.


  Les filles s'engagèrent dans Main Street, l'artère principale de Book End. Pavée, elle était bordée de petits bâtiments serrés tels des livres sur une étagère, occupés par des commerces au rez-de-chaussée et des appartements à l'étage. L'odeur réconfortante de porridge chaud s'échappa de la porte ouverte de la Taverne des Trois Ours, mêlée aux effluves chocolatés du Hocus Latte Café. Les mannequins, dans les vitrines de la Boutique de Pain d'Épice, arboraient les tenues en vogue. Raven aperçut Ashlynn Ella à l'intérieur de la Pantoufle de Vair qui disposait des chaussures, des bottes, des chaussons et des tongs. Bien que tentée par le lèche-vitrine, elle continua sur sa lancée en direction de l'allée Cobblers.


  La ruelle en question était si étroite que c'est tout juste si Apple et Raven pouvaient y tenir côte à côte. Plongée dans la pénombre, elle était éclairée par des lampadaires, même en plein jour. Raven ralentit afin de lire les noms sur les boîtes aux lettres.


  — Je crois que c'est lui, murmura Apple.


  Raven leva les yeux vers un espace vert coincé entre deux bâtiments. Un homme aux cheveux blancs, assis dans un kiosque, se pencha pour dis-t ri huer des miettes aux pigeons. Il portait un cos-t urne bleu pâle, élimé aux poignets et aux revers de pantalon. Sa peau était aussi blanche que la neige. Sa barbe tombait à ses pieds pour s'enrouler telle la queue d'un chat.


  — Excusez-moi, Old Man Winters ?


  L'homme releva brusquement la tête.


  — Qui est-ce ? Qu'est-ce que vous voulez ? demanda-t-il d'une voix éraillée.


  — Nous sommes désolées de vous déranger, monsieur, s'excusa Apple. Nous nous sommes déjà rencontrés une fois il y a des années : vous êtes venu au Bal des Neiges, chez moi. Je suis la princesse Apple White.


  — Ah, oui, je me souviens.


  Il se détendit légèrement.


  — Et voici Rav00…


  Cette dernière remua discrètement la tête. Cet homme refuserait peut-être d'aider la Méchante Reine.


  —... mon amie, finit Apple. Nous nous demandions si vous vous souveniez...


  — Je me souviens de tout le monde et de tout, et ce n'est pas facile, vous savez, de garder tout ça là-dedans ! expliqua-t-il en frottant son crâne de son poing.


  — J'imagine, répliqua Apple tout bas. Nous avons entendu parler du conte disparu de deux sœurs. Vous les connaissiez ? Vous vous souvenez de Bella Sister ?


  Old Man Winters, le front plissé, s'inclina vers l'arrière.


  — Voilà un nom que je n'ai pas entendu depuis longtemps. Oui, je m'en souviens et je suis bien le seul. Lorsque Bella a refusé de signer le Livre des légendes, son histoire a disparu et elle avec.


  — Tout de suite ? voulut savoir Raven. A l'instant où elle a refusé de signer, pouf, elle s'est évaporée ?


  — Je n'en sais rien ! (Le vieillard se redressa.) Je n'y étais pas. Mais on ne l'a plus jamais revue. Ni elle ni sa sœur. C'est cruel, si vous voulez mon avis, d'avoir condamné sa sœur avec elle.


  Apple lança à Raven un regard lourd de sous-entendus.


  — Vous savez comment nous pourrions en savoir plus ? s'enquit cette dernière.


  — Si vous croyez que je sais tout, vous vous trompez ! Enfin, j'en sais plus que tout le monde, ce qui est tout ce que je sais ! Mais pas tout ce qu'il y a à savoir.


  Raven considéra Apple qui souriait à l'homme avec gentillesse.


  — Pas tout, peut-être, mais suffisamment, dit-elle. Vous auriez une idée de la personne qu'on pourrait interroger pour...


  — Peut-être qu'en disparaissant, elle a laissé des affaires. Si vous les trouviez quelque part à l'école, je suis certain qu'elles vous aideraient. Je n'ai rien d'autre à ajouter. Oh ! Votre amie a fait peur à mes pigeons !


  Les oiseaux, blottis à l'extrémité du kiosque, tremblaient.


  Apple et Raven quittèrent la ruelle étroite pour regagner la rue principale. Dans la vitrine du Salon de Coiffure du Donjon de Raiponce, une pancarte indiquait : COUPE-BRUSHIQUE GRATUITE POUR LES NOUVEAUX ÉLÈVES D'EVER AFTER HIGH !


  — Merci pour ton aide, dit Raven. Old Man Winters n'avait pas l'air d'avoir envie de me parler !


  — Je suis là pour ça, Raven ! Maintenant, cherchons ce qui a disparu. Où pourrait-on...


  — Le Salon de Thé ! s'écria Raven, debout face à la devanture.


  — Tu crois que les effets personnels de Bella Sister sont depuis tout ce temps dans le chapeau et le salon de thé du Chapelier fou du Pays des Merveilles ?


  — Non, mais Maddie, si.


  Raven ouvrit la porte en bois peinte et la cloche tinta. Les murs — et même le plafond — de la boutique étaient couverts de chapeaux accrochés et de portes de différentes couleurs, formes et tailles. Par terre, des tables ornées de services à thé étaient occupées jusqu'au dernier siège. C'était toujours l'heure du thé chez le Chapelier fou.


  — Où est Maddie ? demanda Apple.


  Raven avait justement les yeux levés sur elle, assise en l'air, jambes croisées.


  — Qu'est-ce que tu fiches là-haut ?


  — Salut, Raven ! On manquait de chaises alors...


  — Mais comment tu arrives à t'asseoir comme ça ?


  — Je n'en suis pas certaine et je ne sais même pas si je pourrais recommencer mais c'est trop super, pas vrai ?


  Maddie tenta d'avaler une gorgée de thé sur le côté mais renversa le liquide par terre. Earl Grey, son loir domestique, bondit de son épaule et courut le long du mur pour aller le lécher.


  — Hé, Maddie, j'ai besoin d'un service.


  — Oh, j'adore les services ! (Maddie, bras levés, glissa jusqu'au sol en s'écriant « Ouiiiii ! ») Quel genre ?


  — On essaie de retrouver des affaires qu'une élève d'Ever After High aurait pu laisser à l'école il y a très longtemps, lui rapporta Apple.


  — Tu es tellement douée pour retrouver des trucs, justifia. Raven. Tu te rappelles quand tu as trouvé mon chapeau ?


  — Oui, il était sous ton lit, juste où il voulait être.


  — Et mon grimoire d'Infamologie que j'avais perdu ? Maddie jeta un œil à Apple.


  — Cette tête de linotte n'avait même pas pensé à regarder dans son sac à dos...


  — Et mon sac à dos ?


  — Tombé par la fenêtre et pendu au nez d'une gargouille.


  — Et mon crayon ?


  — Lui, il était dans mes cheveux !


  — Ouais, je n'ai jamais trop su comment mais bon... Si tu devais retrouver des objets disparus à l'école, par où commencerais-tu ?


  — Par mes cheveux ! s'exclama joyeusement Maddie en tapotant sa chevelure.


  Elle en sortit un as de trèfle, deux entrées pour le cirque, une sucette en forme de bague et un nid de colibris.


  — Rien d'extraordinaire.


  — Où encore ? insista Raven.


  Maddie suggéra son chapeau, l'évier, sous un oreiller, dans son dos, dans le casier d'Apple, sous le paillasson de l'entrée, dans un pot de fleurs... partout sauf dans le Bureau des Objets Introuvables et Introuvés.


  — Qu'avez-vous dit, Narrateur ? releva Maddie.


  Je soulignais juste que tu avais envisagé toutes les possibilités sauf le Bureau des Objets Introuvables et Introuvés.


  Maddie fronça le nez.


  — Le Bureau des Objets Introuvables et Introuvés ? répéta Raven. J'ignorais qu'il y en avait un à l'école. Excellente idée ! Merci, Maddie !
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  Hé, Narrateur ! Narrateur, Narrateur, Narrateur, Narrateur, Narrateur, Narr....


  Je t'entends, Madeline Hatter. Je t'entends toujours. Inutile de hurler.


  Ah d'accord. Au fait, bravo pour tout à l'heure ! Je n'aurais jamais pensé au bureau des objets introuvables et introuvés toute seule.


  Nom d'Ever After, que sous-entends-tu ? Ce n'était pas un indice volontaire de ma part.


  Ah non ? Enfin, vous ne nous avez pas involontairement aidées non plus. Raven avait l'air enchantée.


  Hum. Il va falloir que je sois plus prudent avec toi. Je suis sensé observer, pas diriger l'histoire. Assez bavardé. Il faut que j'y retourne.


  Je peux écouter ?


  Uniquement si tu interviens dans le prochain passage. Ce qui n'est pas le cas.


  Tant pis. C'est l'heure du thé.
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  SUR LE CHEMIN DU RETOUR, APPLE TÉLÉCHARGEA sur son MirrorPhone les plans d'Ever After High.


  — Je n'ai jamais entendu parler d'un Bureau des Objets Introuvables et Introuvés, reconnut-elle.


  — Je me sens mal de cacher ça à Maddie, avoua Raven. C'est ma meilleure amie pour la vie... Et ma mère a essayé de s'emparer de sa patrie.


  — Mais parfois, elle raconte des trucs bizarres et on ne peut pas être sûres qu'elle ne nous dénoncera pas au plus mauvais moment... Ah le voilà je l'ai trouvé ! Le Bureau des Objets Introuvables et Introuvés est au niveau du donjon sous l'Enchantorium.


  Raven avait assisté aux cours de Méchanceté Générale avec M. Badwolf dans la salle du chaudron mais Apple n'était jamais descendue au fin fond du donjon. Le simple fait de marcher dans cette obscurité humide lui donnait l'impression que des araignées trottaient sur sa peau. Le plafond était bas et Apple avait la sensation que plus ça allait, plus il s'abaissait pour tenter de l'enterrer vivante.


  À l'extrémité d'un long couloir creusé dans la pierre, elles trouvèrent une porte. Sur une petite pancarte en bois, il était écrit : BUREAU DES OBJETS INTROUVABLES ET INTROUVÉS.


  Apple ouvrit la porte dans un crissement. Toutes deux sortirent leurs MirrorPhones pour activer l'application-bougie.


  À l'instar d'une bibliothèque, les murs étaient couverts d'étagères, chargées non pas de livres, mais de boîtes. Des piles de boîtes, gigantesques, étaient éparpillées par terre tandis que les objets trop volumineux gisaient en tas, couverts de poussière : des nounours énormes, une pancarte avec deux panneaux PAR ICI et PAR LÀ, plusieurs chevaux de bois, un rocher disproportionné et une fille fantôme.


  Cette dernière avait l'apparence d'un écran de fumée, toute grise, de la racine des cheveux à la pointe des pieds en passant par sa jupe. Elle avait un visage délicat, avec un petit nez et un menton pointu. De ses mains à trois doigts indistincts, elle brassait l'air. Tel un chat perché sur le dossier d'un fauteuil, elle était installée sur celui d'une grande chaise fabriquée à partir de coquillages.


  — Bouh ! s'exclama-t-elle.


  — Bouh ! répliquèrent Raven et Apple à l'unisson, usant de la formule de politesse adaptée aux fantômes.


  — Tu es perdue ? Tu veux qu'on t'aide à retrouver ton histoire ? proposa Apple.


  — Non merci. Je me plais bien ici. Il y a tellement de trésors !


  Puis le fantôme plongea la tête la première dans une boîte.


  — C'est la première fois que je vois un fantôme, chuchota Apple. Fascinant !


  Elle ouvrit la boîte mais le fantôme n'était plus dedans. Elle se mit alors à examiner le reste des cartons. Aucun n'étant étiqueté, elles devraient les passer en revue l'un après l'autre, à la recherche de tout objet portant le nom de Bella Sister. Raven, au sommet d'une échelle, s'attaquait aux étagères du haut.


  — Pourquoi cet endroit ne s'appelle pas le Bureau des Objets Trouvés ? lança Apple.


  — Peut-être parce que si un objet est ici, il n'a pas encore été trouvé ? Donc il reste introuvable. (Raven se frotta les yeux.) Il y a tellement de boîtes.


  — Six cent cinquante-trois mille huit cent deux, déclara le fantôme, passant d'une boîte à l'autre sur une étagère, sa jupe froufroutant telle une queue de sirène.


  — Waouh ! s'exclama Raven.


  — On n'y arri... C'est beaucoup... c'est beaucoup trop... Je ne suis pas du genre à abandonner mais là... Raven, tu es certaine que c'est si important ?


  Apple leva les yeux de la boîte qu'elle venait d'examiner. Plus que six cent cinquante-trois mille huit cents.


  — Tu as aperçu des objets portant le nom de Bella Sister ? demanda Raven au fantôme.


  — Ça se pourrait... (Elle émergea d'un carton, à hauteur des yeux.) Mais je ne peux pas vous laisser trouver quoi que ce soit ici.


  — Pourquoi ?


  — Sinon, ce ne serait plus le Bureau des Objets Introuvables et Introuvés, si ?


  — Je suppose que non, acquiesça Apple.


  Raven franchit la porte et revint avec la pancarte en main. Au moyen du marqueur qu'elle avait dans son sac à dos, elle inscrivit :
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  — Voilà, dit Raven en montrant l'écriteau.


  Le fantôme lui tira sa petite langue grise. Elle flotta dans une allée pour disparaître à l'intérieur d'une grande boîte. Après un mouvement convulsif, elle tomba par terre dans un bruit sourd.


  Apple et Raven se précipitèrent dans cette direction, les flammes de leurs bougies vacillant. Il n'y avait aucun nom sur la boîte, mais, en soulevant le couvercle, Apple découvrit un cahier portant le nom de Bella Sister.


  — Merci, Fantôme !


  Le contenu était noyé dans la poussière. Raven et Apple toussèrent au moment de sortir les vêtements pliés, les chaussures et les grimoires.


  — Ça fait beaucoup de choses abandonnées, constata Raven.


  — Tout ce qu'elle possédait est peut-être là, imagina Apple. Que crois-tu qu'il se soit passé quand elle a refusé de signer ?


  Apple leva une petite poupée de chiffon, le genre qui sert de doudou à une fillette et à laquelle elle est attachée au point de l'emporter en pensionnat avec elle. Sans j’aurais la quitter. Si possible.


  Raven la prit dans sa main.


  — Et si elle... avait dû partir précipitamment pour une raison ou une autre ?


  — Pouf... murmura Apple.


  Raven ouvrit le vieux cahier à la couverture en cuir craquelé et aux pages jaunies et vierges, à l'exception d'un unique dessin. Il s'agissait d'un arbre en peau de troll, une espèce qui pousse en une nuit puis vit des centaines d'années sans jamais plus grandir ensuite. Ces arbres avaient toujours de drôles de formes — des troncs massifs et deux branches rappelant des bras. Au centre du dessin, des nœuds noirs imitaient deux yeux et une bouche. Une flèche représentée par l'artiste indiquait le plus gros trou noir.


  On aurait dit une sorte de message, même si Apple espérait que Raven ne voie pas les choses ainsi. Elle avait envie d'arrêter cette chasse au trésor.


  — Voilà, c'est tout, conclut-elle. Pas vrai, Raven ? Tu dois signer le livre, sinon, pouf, tu disparaîtras comme Bella Sister.


  Raven approuva d'un signe de tête. Apple aurait voulu qu'elle ait l'air plus convaincue.
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  MÊME APRÈS PLUSIEURS JOURS, APPLE NE s'était toujours pas débarrassée de la sensation d'être couverte de poussière et de toiles d'araignées. Elle espérait que cela s'arrangerait lors de son excursion dans la Forêt Enchantée.


  Alors que le groupe des élèves de deuxième année approchait de la forêt, les contours du dégradé vert-bleu se précisèrent pour dessiner des bois profonds. Le professeur Poppa Bear, enseignant en apprivoisement et soins des bêtes, ouvrait la voie, le directeur Grimm sur ses talons. Les élèves descendirent dans leur sillage les marches abruptes, à l'arrière d'Ever After High, pour franchir le Ruisseau Effronté sur une passerelle branlante et atteindre le champ de trèfles, de l'autre côté. Face à eux, les arbres de la Forêt Enchantée patientaient dans leurs teintes vertes, bleues et or. Entre leurs troncs, les fées dessinaient des zigzags lumineux.


  — Jouer votre rôle dans votre histoire est vital : la nature dans son ensemble vous soutiendra dans cette tâche, expliqua le directeur en traversant le pré. Aujourd'hui, un animal sera attiré par vous, votre compagnon des bois, et il vous assistera dans votre quête pour accomplir votre destinée.


  — C'est génial, murmura Briar à Apple.


  — On va tous avoir un animal domestique ? demanda Ashlynn.


  — Eh bien... (Le professeur Poppa Bear remonta ses lunettes sur son museau de fourrure avant de considérer ses pattes, rongé par une timidité chronique lorsqu'il s'adressait à une fille.) Presque tous. Les habitants du Pays des Merveilles avaient déjà leurs propres animaux lorsqu'ils empruntèrent le portail d'Ever After.


  Earl Grey piailla quelque chose à l'oreille de Maddie qui la fit glousser. Shuffle le hérisson roula entre les jambes de Lizzie Hearts.


  — Alors, que va-t-il se passer ? voulut savoir Cedar Wood qui rechignait à quitter la passerelle. On... on s'enfonce dans la forêt et des créatures surgissent de nulle part pour nous attraper ?


  — Mais non, idiote. C'est toi qui pousses l'Appel des Animaux, évidemment ! s'exclama Maddie. Au Pays des Merveilles, tous les enfants le connaissent. Je t'apprendrai !


  Maddie se mit à chanter en rampant et en bondissant à l'instar des animaux qu'elle nommait.



  Singe, tigre, antilope,


  Éléphant, lapin, melon,


  Minnie, cochon d'Inde, putois-beurk


  Rat, dinde, poulet cordon-bleu...



  — Poulet cordon-bleu ? releva Apple.


  — Bien sûr, la nourriture, ça s'apprivoise parfois.


  — Euh... commença le professeur Poppa Bear.


  Eh bien, c'était très, très étrange, mais comme souvent avec la magie. En outre, Apple n'était pas du genre à reculer devant un défi. Et ses camarades la suivaient.


  — Singe, tigre, antilope, reprit Apple en imitant les poses de Maddie.


  En mimant le cochon d'Inde, elle tacha le bas de sa robe dans l'herbe. Elle n'était pas certaine de la raison pour laquelle le poulet cordon-bleu exigeait qu'elle fasse des galipettes.


  — Euh... reprit le professeur Poppa Bear.


  — Thé-rrible ! Maintenant, le grand final. (Maddie remua les fesses en sautillant.) Carenpatamous'ache, ô jour frivolusque.


  — Votre Altesse, c'est inutile, intervint Milton ( ;rimm. L'Appel des Animaux est propre au Pays des Merveilles seulement.


  — Caren... (Apple marqua une pause au milieu de sa danse du postérieur.) Alors... non ?


  Le directeur secoua la tête. Apple se redressa puis lissa sa jupe, le visage tout rouge. L'appellerait-on Apple Red maintenant ? Le professeur Poppa Ikar se frotta le museau en détournant poliment le regard.


  — Pour ceux qui ne viennent pas du Pays des Merveilles, vous énoncez d'abord votre nom, ensuite vous sortez ces papillotes de sortilèges que j'ai préparées pour vous.


  Il en tendit un sac à Hopper afin qu'il les distribue. On aurait dit des bonbons emballés dans du papier aluminium multicolore et fermés par des rubans.


  — Je suis prête, annonça Apple qui pressait le pas vers le milieu du champ.


  Avec de la chance, si elle poussait le bon cri d'animal immédiatement, les autres oublieraient sa danse du postérieur.


  — Moi aussi, je suis prêt, déclara Daring Charming, un pas devant elle.


  Apple lui adressa un sourire. Daring Charming était la définition même du prince charmant : beau, courageux, intelligent, toujours prêt à sortir son épée ou à décocher un sourire gagnant. Apple était ravie de la façon dont ils vivaient leur relation, avec maturité. Oui, un jour Daring l'embrasserait pour la sortir de son sommeil causé par une pomme empoisonnée et ils se marieraient et auraient une superbe petite fille (potentiellement blonde, et tant mieux). Mais leur destin étant assuré, en attendant, ils n'avaient vraiment aucune raison de sortir ensemble.


  — Je suis Apple White ! énonça-t-elle en ouvrant sa papillote.


  Dans un pop, le papier se déchira et une boule de lumière éclata, ricochant très haut par-delà la cime des arbres avant d'exploser en une étoile blanche. Daring se présenta en même temps qu'il tirait sur les extrémités de sa papillote pour faire apparaître une étoile bleue.


  Dans un même élan, une forme blanche et une forme bleue émergèrent à toute allure des ombres de la forêt. La blanche rebondit sur l'épaule d'Apple avant de s'enrouler autour de son cou. Une fourrure ridiculement douce lui chatouilla les joues, elle éclata de rire.


  — Un renard des neiges pour Apple White, commenta le professeur Poppa Bear. Et un paon pour le prince Daring.


  — Nom d'un livre ! Quelle créature superbe ! s'écria-t-il devant la roue de l'animal.


  Leurs camarades les imitèrent en énonçant à leur tour leurs noms et le bruit des éclats de papillotes résonna à travers tout le pré. Cedar n'avait pas quitté la passerelle.


  — Professeur Poppa Bear, je crois que j'ai déjà mon animal, déclara Cedar, un doigt levé devant un coucou en bois sans cadran, les yeux exorbités et la tête pendue dans le vide. Si mon animal, Clockwork, compte, peut-être que je n'aurai pas à...


  Un pivert émergea de la forêt en un éclair. Il fixa Cedar puis poussa un cri perçant et joyeux.


  — Aaah ! hurla-t-elle en s'enfuyant.


  Le pivert, emporté par sa camaraderie, la suivit.


  — Aah, au pivert ! Au secours ! hurla Cedar. Un pivert ! Une fille en bois ! Mélange explosif !


  — Je vais t'aider ! s'écria Hunter.


  — Et voilà, dit Cupid en se frottant les mains. C'est la scène de la chemise déchirée.


  Effectivement, Hunter passa à l'acte au son des cors invisibles jouant la fanfare héroïque. Sa hache levée, il se lança aux trousses du pivert qui pourchassait Cedar.


  — Aah, une hache ! cria-t-elle sans cesser de courir. Un pivert ! Et une hache ! Aaah !


  Elle accéléra, suivie par l'oiseau ravi, Hunter et sa hache juste derrière lui.


  Maddie bondissait sur place.


  — C'est trop marrant !


  — Tu veux que je t'en débarrasse ? proposa Raven.


  Mais Cedar était trop occupée à hurler pour répondre.


  — Oh, là, là ! Mais le pivert est inoffensif, intervint Ashlynn.


  — Arrêtez de courir, Cedar ! commanda le professeur Poppa Bear. Il joue simplement à faire la course. Si vous cessiez de...


  Soudain, la cape rouge de Cerise zébra le pré. Elle heurta Hunter qui tomba face contre terre dans les trèfles. En prenant appui sur les épaules du prince, elle saisit le pivert en plein vol. Elle atterrit sur ses pieds et se précipita en direction de la forêt où elle relâcha l'oiseau.


  Lorsqu'elle resurgit des bois, tous les regards étaient tournés vers elle.


  — Oh ! Je voulais juste... aider. Désolée, s'excusa-t-elle, sa lèvre inférieure tremblante.


  Elle repartit à toute vitesse mais dut serrer la papillote dans sa main, car des étincelles grises apparaissaient au-dessus de sa tête.


  — Dépêchez-vous, Cerise, dites votre nom tout haut ! lui lança le professeur Poppa Bear.


  Elle s'accroupit pour caresser le loup et Apple la surprit à sourire. Celle-ci envisagea de proposer à Cerise de se joindre au Comité étudiant des activités extrascolaires. Et si cela venait à bout de la timidité de la fille au capuchon ?


  — Un bébé ours ! se réjouit Blondie Lockes qui roulait dans l'herbe en chatouillant son nouvel animal domestique. Je vais l'appeler Grizz !


  Le professeur Poppa Bear, qui n'approuvait pas ce choix — de l'animal ou du prénom ? —, renifla.


  — Oui ! (Briar acclama la licorne qui avançait vers elle en bondissant.) Je savais que j'attirerais un animal fabuleux !


  La licorne baissa la tête afin de laisser Briar caresser sa crinière scintillante.


  Cupid, battant des ailes, effectuait des culbutes dans les airs tandis qu'un jeune Pégase volait vers elle.


  Hopper Croakington observait son compagnon — une libellule phosphorescente perchée sur son doigt. Apple s'inquiétait que Hopper ne la mange par inadvertance lorsqu'il aurait la forme d'une grenouille, quand soudain elle vit l'insecte cracher un jet de feu. Visiblement, il saurait se protéger.


  Dexter Charming, assis en tailleur au milieu des trèfles, caressait le jackalope sur ses genoux. L'animal mi-lièvre mi-antilope aux oreilles duveteuses renifla le nez de Dexter, ce qui le fit beaucoup rire... Apple remua la tête ; Dexter était gentil mais ne pouvait rivaliser avec son grand frère.


  Plusieurs autres élèves n'avaient toujours pas ouvert leurs papillotes et Apple ne comprenait pas ce qu'ils attendaient ! Le renard des neiges enfouit sa truffe dans son cou.


  — Bon, que tous les élèves qui n'ont pas encore leur animal de compagnie me suivent, annonça le directeur Grimm. Assez perdu de temps. Avancez dans la forêt et procédez à l'Appel des Animaux.


  Apple avait beau avoir déjà son animal, elle pensait qu'il était de son devoir, en tant que présidente du Conseil des élèves Rayais, de s'impliquer au premier plan dans toutes les activités. Elle prit donc place aux côtés de Raven.


  — Je vais la prénommer Gala, dit-elle alors que le renard remontait son bras gauche pour redescendre le droit. Elle est parfaite, n'est-ce pas ?


  — Ouais-ouais. (Raven ne la regarda même pas.) Hé, vise un peu cet arbre !


  Apple soupira. Comment un arbre pouvait-il être plus intéressant que Gala dont la fourrure était aussi douce que de la poudreuse ? Mais alors, elle remarqua l'arbre en peau de troll en bordure du chemin. Énorme. Avec des branches en forme de Y. Et des nœuds rappelant des yeux et une bouche ouverte.


  — C'est comme sur le dessin ! conclut Apple.


  — Chut ! la rabroua Raven avec un regard noir.


  Heureusement, le directeur continua de marcher devant elles, comme si de rien n'était.


  — C'est le même arbre ? murmura Apple.


  — Regarde ce trou : assez large pour mettre un truc à l'intérieur, c'est certain.


  Apple leva la main de Raven dans laquelle elle tenait toujours sa papillote serrée.


  — J'ai eu un animal de compagnie une fois. Un petit chien. Ma mère l'a transformé en rat mangeur d'os, précisa Raven, les sourcils froncés.


  — Quoi ? répliqua Apple, horrifiée.


  — Elle a dû penser que c'était mieux ainsi. Sachant que je devais devenir méchante et tout ça. Sauf que maintenant, j'ai peur d'avoir un autre animal.


  — Je suis persuadée que ce sera différent avec celui-là. Et même si c'est un autre... rat, dit-elle en frissonnant, on a tous reçu l'animal qui correspondait le mieux à notre histoire. Tu n'es pas curieuse de découvrir le tien ?


  Raven, après un coup d'œil à Gala, poussa un soupir.


  — D'accord. (Elle tira sur la papillote et un feu d'artifice vert jaillit au-dessus d'elle.) Je suis Raven Que...


  La terre trembla. Des bruits de pas retentirent. Des arbres s'effondrèrent. Une bête émergea à travers les broussailles, levant sa tête couverte d'écailles vertes et projetant deux colonnes de fumée par ses narines.


  — Un dragon ! hurlèrent une dizaine d'élèves.


  Ils quittèrent la forêt à toutes j ambes.


  Apple, sa longue jupe retroussée, s'élança en direction du pré, Gala sur les talons. D'un coup d'œil par-dessus son épaule, elle se rendit brusquement compte que Raven était restée sur place, les yeux levés vers la bête.


  — Daring ! cria-t-elle au prince qui fanfaronnait avec son paon. Le dragon ! Et Raven…


  Le prince Daring Charming sortit son épée.


  — N'en dis pas plus. C'est ta dernière fournaise, monstre écailleux !


  Il fondit vers la forêt.


  — Daring, arrête ! lui ordonna Raven.


  Mais il ne l'écouta pas, filant droit sur le dragon qui ne crachait pas de feu ni ne rugissait, ni n'agitait de patte pleine de griffes. Assis, il fixait Raven, ses yeux, déjà immenses, exorbités.


  — Daring, peut-être que tu ne devrais... commença Apple.


  — Daring, j'ai dit « arrête » ! hurla Raven.


  — C'est un dragon, rétorqua-t-il. Je suis un prince. C'est mon rôle de tuer les dragons.


  Il envoya un baiser volant à un groupe de filles qui gloussèrent et lui firent signe de la main. Il accéléra, son épée levée.


  — Daring ! insista Apple. Daring, ne... !


  — Non ! hurla Raven, les mains écartées.


  Crac. Pouf.


  La force de son incantation projeta Raven vers l'arrière. Elle heurta le ventre du dragon.


  Quant à Daring, il ne courait plus mais gémissait au sol, couvert de vase.


  La bande de groupies s'écarta en fronçant le nez à cause de l'odeur de lisier.


  — Qu'as-tu fait ? maugréa-t-il. Je suis sale. Je suis par terre. Je suis perdu !


  — Je suis désolée ! s'excusa Raven que le dragon tenait entre ses griffes. J'ai essayé une formule d'arrêt net mais elle s'est inversée.


  — Ne t'inquiète pas, Daring ! le rassura Apple. Ça ressemble à la matière purulente d'un sortilège de mort. J'ai tout lu sur la question : c'est moins pire que ça en a l'air. Il me faut simplement de l'eau chaude.


  Apple siffla.


  Des bois, oiseaux et écureuils accoururent avec des seaux d'eau et des brosses à récurer. Briar et Ashlynn proposèrent leur aide et, sans même salir leurs robes, les trois princesses nettoyèrent la couche boueuse. La jolie veste blanche de Daring était fichue, et ses cheveux blonds avaient viré au gris, mais il n'était pas blessé (enfin, hormis son ego).


  Après s'être rincé les mains dans le ruisseau, Apple retourna dans la forêt.


  Le dragon baissa les yeux à hauteur de ceux de Raven, assise par terre face à lui. Il renifla pour la sentir, soulevant ses cheveux par la même occasion.


  — Tu n'es pas d'humeur à cracher du feu ? l'interrogea-t-elle.


  Il répondit d'un haussement d'épaules.


  — Moi non plus.


  Apple vint s'asseoir près d'elle.


  — Rien à voir avec un rat.


  — Merci pour ton aide avec Daring. Je suis vraiment nulle.


  Apple caressa la queue du dragon ; ses écailles n'étaient pas visqueuses mais lisses et fraîches comme u verre.


  — Tu lui as donné un nom ?


  — Nevermore. Elle est superbe, pas vrai ? Et toute jeune, hein, ma fifille ? Haute comme dix chevaux, pas plus.


  Nevermore se gratta la tête — un signe de réflexion ? — et dans un pouf !, elle se réduisit à la taille d'un gros chien. À présent, Nevermore pouvait se rouler en boule sur les genoux de Raven. Celle-ci lui gratta le ventre. Nevermore, les paupières closes, ronronna de contentement.


  — Raven... commença Apple.


  — Je n'arrête pas de penser que... eh bien... je refuserai simplement d'être méchante. Je devrai peut-être signer le Livre des légendes et m'engager à devenir la Méchante Reine mais je n'userai pas de la magie et ne ferai pas de mal ni ne tuerai personne. Et on ne pourra pas m'y forcer, si ? Pourtant, tu as vu ce que j'ai fait à Daring, sans même avoir signé. Une fois dans l'histoire, serai-je capable de me contrôler ? Je ne peux pas choisir ce que je deviendrai. Et je ne pourrai peut-être pas non plus choisir de devenir ou non méchante. Vraiment méchante.


  Apple n'était pas très douée pour réconforter les gens, une faille qu'elle comptait combler.


  Gala renifla la main de Raven sans partir en courant juste après. Raven lui caressa la tête.


  — Je dois trouver l'histoire de Bella Sister, Apple, chuchota-t-elle. Avant de signer, il faut que j'en aie le coeur net.


  — Regardons si on trouve des indices dans les arbres.


  — D'accord, mais pas maintenant. Il y a trop de monde.
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  LA FORÊT ENCHANTÉE ÉTAIT DEVENUE l'endroit préféré des élèves d'Ever After High. Tous les deuxième année voulaient passer la pause déjeuner adossés aux arbres, à jouer avec leurs animaux domestiques. Chaque fois que Raven tentait de se glisser furtivement jusqu'à l'arbre à la bouche ouverte, Nevermore, grâce à son flair, remontait sa piste en courant. Seulement, elle ne pouvait pas s'énerver contre ce petit bout de dragon adorable avec ses grands yeux rouges et sa queue pointue super mignonne...


  Mais à deux semaines du Jour de l'Héritage, Raven était à court de patience. Elle persuada Nevermore d'aller aider Apple et Gala à ramasser des noix à l'autre bout de la Forêt Enchantée. Enfin débarrassée de sa compagne accaparante, Raven se faufila en cachette jusqu'à l'arbre à la peau de troll. Elle s'apprêtait à passer sa main dans le trou quand...


  — Ça alors ! Bonjour, s'éleva une voix grave.


  Raven fit un bond en arrière. C'était Hunter et son animal le griffon. Le garçon sursauta à son tour.


  — Raven ! Désolé... je... je ne m'attendais pas à... je répète une pièce...


  Après un coup d'œil autour de lui, il prit la fuite, gêné, son griffon volant après lui.


  Raven poussa un soupir. Apparemment, même Hunter avait peur de Sa Future Méchanceté en Personne. Elle se rapprocha de l'arbre et marcha sur une branche qui craqua.


  — C'est toi, ma puce ? demanda une voix guillerette.


  Raven sursauta une nouvelle fois. C'était à présent Ashlynn et son phénix domestique. Son amie bondit sur place elle aussi.


  — Raven ! Désolée, je parlais à... à mon phénix, Sandel la. Viens, ma belle.


  Et l'oiseau vola à sa suite.


  — J'abandonne, maugréa Raven.


  La Forêt Enchantée était bien trop fréquentée ces jours-ci. Elle décida de revenir de nuit.


  Elle patienta jusqu'à ce qu'Apple se soit en apparence profondément endormie, avant de se glisser hors des couvertures. Oui, elle avait juré de l'impliquer dans ses recherches mais la présidente du Conseil des élèves Royals ne risquait pas d'approuver ce plan, au contraire.


  Raven enfila sa cape d'Infinie Obscurité ainsi que ses sandales pointues les moins bruyantes puis elle ouvrit la fenêtre. Elle descendit le long du lierre qui recouvrait les murs du château.


  Elle balaya les alentours du regard. La voie était libre. Les gardes, à cette heure, prenaient en général le thé avec des petits biscuits.


  Restaient les épines.


  Tous les soirs, des épines de trente mètres poussaient autour du château à cause d'une incantation de protection des élèves créée par le directeur Grimm.


  Pour nous protéger. Ou nous enfermer, songea Raven. Puis elle contourna le château, à la recherche d'un passage dans l'épaisse haie d'épines.


  — Tu n'as pas le droit ! lui lança Apple.


  — Que ? Quoi ? Hé, chut, répliqua Raven un doigt devant la bouche.


  Apple, dans sa chemise de nuit blanche en satin, sa robe de chambre rose duveteuse et ses chaussons aux pompons de lapin, se tenait poings sur les hanches. I ,a cape d'Infinie Obscurité de Raven aurait dû la dissimuler. Apple était très maligne.


  — Tu n'as pas le droit d'enfreindre le règlement et de foncer la tête la première pour faire des choses débiles. S'il y a des règles, c'est pour une raison.


  — Ma mère avait des règles pour moi, murmura R aven. Du genre : être toujours méchante. Si elle me surprenait à être gentille, j'étais punie. Mon père aussi avait instauré des règles que j'essayais de suivre, pour le coup. Mais comment savoir si Milton Grimm penche davantage du côté de Maman ou de Papa ?


  — Raven Queen ! Milton Grimm est... c'est... franchement, c'est le Milton Grimm ! En résumé, c'est le chef de tout le royaume d'Ever After. Même les reines et les rois s'inclinent devant sa sagesse. Et tu devrais en faire autant !


  — Peut-être, susurra Raven dans l'espoir qu'Apple l'imite. Mais avant que je voue ma vie entière au mal, à la terreur et au désespoir, puis-je avoir l'absolue certitude qu'il n'y a pas d'autre choix ?


  — Oui. C'est probablement une bonne idée.


  — Entendu. Alors, comment vais-je passer à travers cette haie d'épines ?


  — Comment va-t-on passer ? On fait équipe, tu te souviens ?


  — Et si tu essayais de papillonner des cils ? proposa Raven avec ironie.


  Pour toute réponse, Apple leva les yeux au ciel.


  Dans la pénombre, une silhouette s'approcha sur la pointe des pieds. Les deux amies se figèrent. La silhouette aussi.


  — Ashlynn, c'est toi ? chuchota finalement Apple. Qu'est-ce que tu fiches ici ? On n'a pas le droit de quitter le château pendant la nuit.


  — Je sais. Je m'excuse. Je voulais... (Ashlynn pencha la tête de côté.) Hé, qu'est-ce que vous fabriquez ici ?


  — Euh... mission secrète pour le Conseil des élèves Royals. Hé, tu pourrais peut-être nous aider à traverser la haie d'épines ? On a cette affaire à régler de l'autre côté. À minuit.


  Raven estima qu'Apple mentait aussi bien qu'elle restait éveillée en cours de Couronomie.


  — Bien sûr. Avec plaisir.


  Ashlynn, devant le mur d'épines, sourit si délicieusement, de façon si pure, que le temps sembla ralentir. se mit à fredonner une sorte de berceuse, et les branches devant elle s'adoucirent. Elles commencèrent par ployer puis se balancèrent tels des brins d'herbe sous l'eau. Alors, elles s'écartèrent pour former un passage.


  — Merci, dit Apple en s'engouffrant à l'intérieur.


  Raven lui emboîta le pas. Sa colocataire, parfois, était vachement cool.


  Ashlynn continua de chanter sa charmante berceuse. Raven, naturellement, l'accompagna en harmonie. Aussitôt, les branches d'épines se raidirent et reprirent leur position d'origine. Apple et Raven se retrouvèrent prises au piège au milieu de la haie.


  — Raven ! gronda la première.


  — Oh ! Je m'excuse, c'est sort-i tout seul. Sécurité anti-magie noire. Ashlynn, tu peux recommencer ta chanson ? Je promets que je ne chanterai pas.


  Ashlynn s'exécuta mais la haie ne bougea pas, trop effrayée par la sorcière noire, visiblement. Soudain, les épines se mirent à pousser, et l'une d'elles piqua la cape de Raven.


  Pas ma cape, pas ma cape, pria-t-elle. Une deuxième épine transperça le tissu.


  — Je sais qui peut nous aider, lança Ashlynn tout bas avant de s'en aller.


  — Raven, tu ne peux pas nous sortir d'ici avec ta magie ? l'interrogea Apple.


  — Mais tout à fait. Je t'ai raconté la fois où j'ai essayé de faire descendre un chat coincé en haut d'un arbre : au lieu qu'il atterrisse dans mes mains, c'est l'arbre qui a décollé. Alors imagine ce que tu pourrais subir à une distance aussi proche.


  — Il nous faut un prince. Un prince qui... Aïe ! Ça pique. Un prince sauve... Ouille !


  Au même instant, le prince Daring passa. Sortait-il pour une balade nocturne ?


  Raven ouvrit la bouche pour l'appeler.


  — Chut ! murmura Apple.


  — Mais tu as dit...


  — J'ai changé d'avis. Daring ne comprendrait pas. Question de règlement.


  — Alors qu'est-ce qu'il fiche dehors après le couvre-feu ?


  Cependant, Daring et son épée parfaite contre les épines s'en étaient déjà allés.


  Les épines assaillaient Raven de toutes parts. L'une fit sauter un bouton de sa cape.


  Elles entendirent quelqu'un d'autre. Un prince ? Non, c'était Hunter. Et sa hache. Il ne la quittait jamais. Il jetait des regards de côté, redoutant qu'on le voie. Dommage pour lui.


  — Hunter ! l'appela Raven dans sa barbe.


  Il sursauta puis examina l'intérieur de la haie.


  — C'est toi ? demanda-t-il.


  — Si tu veux parler d'Apple et Raven, la réponse est oui. Tu pourrais nous donner un coup de hache ? Fissa ? On s'est... aïe !... fourrées dans les ronces, si tu vois ce que je veux dire.


  — Comment vous êtes-vous retrouvées ici ?


  — Plus tard, les explications, décida Apple. Tu veux bien... ?


  Elle sourit à Hunter avant de — eh oui — papillonner des cils. Un poing sur la hanche, il fanfaronna :


  — Bien sûr !


  — Mais garde ta chemise, s'il te plaît, exigea Raven. Un simple coup de hache suffira.


  Hunter était doué avec cet outil. Ça lui était égal que sa chemise soit déchirée alors qu'il s'enfonçait dans la haie qui égratignait sa peau. Il ouvrit un passage jusqu'aux filles puis termina la percée de l'autre côté.


  Raven et Apple se sortirent et firent tomber les brindilles de leurs vêtements et de leurs cheveux.


  — Merci, Hunter. Vraiment, lui dît Raven. Ça reste entre nous, hein ?


  — Un plaisir de vous aider.


  Après un regard qui trahissait son désir de poser des questions, il tourna les talons.


  Juste comme Raven et Apple s'élançaient, Ashlynn réapparut.


  — Ah te voilà, lança-t-elle à Hunter.


  Hunter et Ashlynn étaient-ils… ? Non, quelle idée saugrenue. Ashlynn était promise à un prince, et Hunter était dingue de son futur rôle de chasseur dans Blanche-Neige et Le Petit Chaperon rouge. Tomber amoureux en dehors de son histoire était formellement interdit. En outre, Ashlynn et Hunter n'étaient pas du genre rebelles. Raven se berçait d'illusions en pensant que d'autres qu'elle souhaitaient un destin différent.


  La lune, dans toute sa rondeur, brillait haut dans le ciel. Raven trouva sa lumière trop forte tandis qu'elle et Apple traversaient la passerelle. Avec un peu de chance, les gardes n'avaient pas fini leur thé et leurs biscuits.


  Ensemble, elles traversèrent le champ à toutes jambes, pressées d'être hors de vue dans la forêt. Nevermore vint à leur rencontre en premier. Le dragon poussa un rugissement de joie avant de hisser Raven sur son dos d'un coup de tête. Entre deux chut, celle-ci rigola.


  — Il ne faut pas faire de bruit, d'accord, Nevermore ?


  Gala était aussi silencieuse que la neige, sa fourrure argentée au clair de lune. Elle s'enroula autour du cou d'Apple tel un foulard doux et élégant.


  Nevermore porta Raven jusqu'à l'arbre et ne la laissa descendre qu'une fois qu'elle l'avait grattée généreusement sous les ailes et s'était engagée à revenir jouer avec elle le lendemain.


  — Prête ? lança-t-elle avec une nervosité soudaine.


  Apple hocha la tête. Raven enfonça la main dans le trou à la place du nœud ; il était si profond qu'elle entra son bras jusqu'au coude. Elle en ressortit un parchemin, tellement vieux que ses bords s'effritèrent sous ses doigts. En retenant son souffle, Raven le déroula. Apple s'empressa de lire le message.

  



  Chère Brutta,


  Lorsque tu liras ceci, je serai déjà partie. 7e suis désolée. 7e suis incapable d'affronter le Jour de l'Héritage. je sais qu'en ne me présentant pas pour signer le Livre des légendes, je condamnerai non seulement mon histoire à disparaître mais la tienne aussi. Me pardonneras-tu ? Aussitôt ce mot cache pour toi, j'irai me mettre à l'abri de la magie contenue dans le Livre des légendes. Peut-être que si je suis assez loin, elle ne me retrouvera pas et ne me fera pas disparaître. Si je survis et que tu arrives à me pardonner, peux-tu venir me chercher ? e t'attendrai dans une des grottes mystérieuses. Tu te souviens : celle où on a pique-nique, tout au bout du sentier de sable jaune ?


  .7e te demande pardon. j'espère ne pas commettre une terrible erreur.


  Avec mon éternelle affection,


  Ta sœur,


  Bella.




  A la seconde où Apple lut le prénom, la lettre se réduisit en cendres emportées par une brise subite.


  — Son message est resté dans l'arbre : sa sœur n'a jamais dû le trouver, conclut Raven.


  — C'est parce que, en ne signant pas le Livre des légendes, elles se sont toutes deux évaporées dans un pouf, résuma Apple tristement.


  — On n'en sait rien ! Si ça se trouve, sa sœur n'a alliais regardé dans l'arbre.


  — Allez, Raven. Le directeur Grimm nous a assuré que si quelqu'un refuse de signer, il ou elle disparaît en même temps que son histoire. On a des preuves maintenant. Ça suffit.


  — On ne saura jamais ce qui s'est réellement passé, termina Raven avec un air faussement résigné.


  — Tu vas chercher la grotte mystérieuse qu'elle décrit, pas vrai ? Sans moi ? devina Apple, un sourcil arqué.


  — Non ! se défendit-elle. Bon d'accord, ça m'a traversé l'esprit.


  Apple posa les mains sur ses hanches généreuses.


  — On fait équipe dans cette affaire.


  — D'accord, d'accord. Mais comment va-t-on s'échapper du lycée assez longtemps pour parvenir jusqu'aux grottes ?


  Lorsque, enfin, elles atteignirent l'autre côté de la passerelle, après avoir traversé le pré, le jour se levait. Sous les premiers rayons du soleil, les épines noires et menaçantes se désintégrèrent en scintillant. Apple suivit Raven alors qu'elle grimpait le long du lierre pour regagner leur chambre.


  Étendues sur leurs lits, les paupières tout juste closes, elles entendirent soudain le pépiement du coucou du réveil d'Apple.


  — Quelle poisse, râla Raven.


  — S'il y a des règles, c'est bien pour ça, maugréa Apple.


  La journée s'annonçait longue.
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  — ON T'A LAVÉ LE CERVEAU DANS LE CHAUDRON ? Je te trouve bizarre, commenta Briar qui essayait des talons hauts rose fluo à la Pantoufle de V air. Tout va bien ?


  — Bien sûr ! répliqua Apple. Je suis juste fatiguée. J'ai veillé tard pour aider Raven et je n'ai pas encore récupéré.


  — Ouais, ces derniers jours, ton statut sur My(' h apter est tout le temps « somnolent ». Je ne crois pas que ça me soit jamais arrivé. Moi, ou je dors, ou je suis bien réveillée. Il n'y a pas d'entre-deux. (Briar examina sa chevelure brune dans le miroir.) Je pensais aller au Salon de Coiffure du Donjon pour qu'ils me fassent une mèche rose. Tu en penses quoi ? Divacorn en a dans sa crinière et une fille se doit d'être assortie à sa licorne.


  — Ça m'a l'air ensorcelant, estima Apple.


  — Salut, les filles, lança Ashlynn en apportant une pile de boîtes à chaussures de la réserve.


  C'était la seule élève royale à avoir un emploi en dehors des cours, sa mère mettant un point d'honneur à ce qu'elle apprenne la valeur du travail. Après tout, elle devrait passer une grande partie de son histoire à récurer des planchers.


  — On a reçu notre arrivage de pantoufles toutes douces juste à temps pour le Festival du Sommeil en Beauté.


  Apple détourna les yeux d'une paire de sandales blanches à semelles compensées.


  — Le Festival du Sommeil en Beauté...


  Tous les contes royaux avaient leurs propres festivals. En l'honneur du conte de La Belle au bois dormant, Ever After High organisait chaque année le Festival du Sommeil en Beauté. Tous les élèves enfilaient leurs pyjamas et s'allongeaient sur leurs lits, tandis qu'une formule magique enveloppait le château pour les plonger dans un sommeil de deux jours.


  Briar fit les gros yeux.


  — Je préférerais que mon histoire ait un festival de danse avec de la super-musique et une fontaine de chocolat.


  — C'est comme une soirée pyjamas géante. Je trouve ça cool, jugea Ashlynn.


  — Si on veut, dit Briar. Mais quel intérêt, dans une soirée pyjamas, si tout le monde est inconscient ? J'ai déjà cent ans à dormir devant moi, alors non merci !


  — Et le festival royal pour l'histoire de Cendrillon alors ? Une simple excuse pour que les élèves nettoient tout le lycée ! intervint Ashlynn.


  Briar éclata de rire en l'enlaçant d'un bras.


  — C'est vrai ! Mais au moins ton Festival du Nettoyage de Printemps se termine par un bal.


  Pour Apple, le Festival du Nettoyage de Printemps était l'occasion de ranger son tiroir à chaussettes puis de porter une robe de soirée pour danser jusqu'à minuit. Mais elle adorait plus que tout le Festival des Pommes en l'honneur de son conte : une pluie de tartes, de chaussons et de pains, et aucun n'était empoisonné. Tout le château sentait la cannelle et la muscade pendant des jours. Quant au Festival de la Petite Sirène, il avait lieu chaque été sur la Plage du Miroir avec des activités de natation, volley-ball et pêche aux palourdes.


  En bonne présidente du Conseil des élèves Royals, Apple n'avait jamais raté un festival, pas même celui des comateux. Seulement, cette année, cela leur laisserait deux jours entiers pendant lesquels tous les élèves et les enseignants dormiraient. Personne ne s'apercevrait de leur absence. À ses yeux, Raven comptait plus que tous les festivals au monde. Leur histoire à toutes les deux aussi.


  Distraite, Apple caressait les chaussons duveteux en fausse fourrure d'écureuil et de lapin de la vitrine.


  — Briar, jusqu'où va l'incantation d'ensommeillement ? En ville ?


  — Non, elle s'arrête à la haie d'épines.


  Au début, la haie ne poussait que lors du Festival du Sommeil en Beauté mais depuis la foudre de la Méchante Reine, Milton Grimm avait renforcé la sécurité à Ever After High.


  — Tous les gardes à cheval passent de l'autre côté avant que le sortilège ne s'abatte sur le château, développa Briar.


  — Évidemment, le directeur Grimm ne plaisante pas avec la sécurité. (Apple bondit de joie.) J'ai été tellement occupée avec les cours et le Conseil des élèves Royals, et même Raven, que j'ai complètement oublié que le Festival du Sommeil en Beauté commençait demain !


  — Quitte à dormir pendant deux jours, autant Glue ce soit avec style, décréta Briar. J'ai besoin d'un nouveau pyjama qui proclame que je suis toujours prête à faire la fête. Les chemises de nuit en flanelle Belle au bois dormant ? Ce n'est pas mon style du tout.


  Ses emplettes terminées, Apple rentra en courant au dortoir. Raven, pelotonnée sur une chaise au coin du feu, lisait son grimoire d'Infamologie domestique. Chaque fois qu'elle en tournait une page, il émettait un gloussement diabolique.


  — Le Festival du Sommeil en Beauté ! s'exclama tout simplement Apple, légèrement essoufflée après sa course.


  — C'est demain, précisa Raven.


  Apple confirma d'un hochement de tête avec un sourire d'excitation.


  — Tu veux dire... ? (Raven referma son grimoire qui caqueta tristement.) On le boycotte ? Tout le monde dormira. Personne ne saura...


  Apple hocha de nouveau la tête sans cesser de sourire.


  — Apple, ça ne te ressemble pas : manquer un festival royal de ton plein gré ?


  — Je sais que tu ne seras pas satisfaite tant que tu n'auras pas exploré toutes les pistes possibles. Et je tiens à ce que tu t'investisses totalement dans notre histoire.


  Raven tendit une main.


  — A nous deux ?


  Apple la serra.


  — À nous deux. Maintenant, il faut faire nos valises ! Qu'est-ce qu'on va porter ? Ma cape de voyage en velours rouge sera super chic sur le fond vert de la forêt. Et oh ! J'adore ces sandales à talons hauts avec la boucle en forme de pomme...


  — Apple, la coupa Raven. Tu te rends compte qu'on va beaucoup marcher ? Vraiment beaucoup. Ce sera dur et peut-être même dangereux.


  L'intéressée la toisa pendant plusieurs secondes.


  — Tu as raison. Pas de talons.


  Elle passa toute l'après-midi à faire, défaire et refaire sa valise. Les oiseaux et les écureuils s'engouffrèrent par la fenêtre de la chambre pour lui venir en aide mais ils avaient du mal à prendre des décisions.


  Raven, assise, étudiait une carte.


  — Passer par l'eau est ce qu'il y a de plus rapide, sauf que le courant est à contresens. Il va falloir emprunter la voie de terre. Les grottes sont à un jour de marche à l'est. Enfin, en passant à travers la montagne. Si on la contourne, ce sera plus long.


  — Alors va pour la première solution !


  Les seules fois où Apple avait fait de la randonnée, elle était escortée par sept nains, douze domestiques, huit gardes armés et une volée de mouettes portant un filet au cas où elle tomberait.


  Là, il n'y aurait pas de filet de sécurité.


  Pour autant, Apple s'interdisait d'avoir peur. Bon d'accord, peut-être un tout petit peu. Néanmoins, ce périple terminé, elle était persuadée que Raven serait convaincue qu'elle devait signer le Livre des légendes et que sa Fin Heureuse à elle serait garantie.
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  LE MATIN DU FESTIVAL DU SOMMEIL EN BEAUTÉ, le soleil se leva avec la clarté de l'or. Apple et Raven prirent leur petit-déjeuner avec leurs amies respectives, cachant de la nourriture dans leurs sacs.


  À midi, étendues sur leurs lits, leurs couvertures remontées jusqu'au cou, elles attendirent le tour de garde. Raven, impatiente de s'en aller, avait la bougeotte.


  Enfin, le professeur Momma Bear ouvrit la porte, un bonnet de nuit sur sa tête poilue.


  — Quelqu'un dort dans son lit, dit-elle depuis le couloir.


  — C'est moi, répondirent-elles comme chaque soir au moment de l'extinction des feux.


  — Gentilles filles. Bonne nuit.


  — Bon sommeil en beauté ! lui souhaita Apple.


  À l'instant où la profourse referma la porte, elle et Raven bondirent hors de leurs lits et prirent leurs sacs à dos. Ce serait impossible de ne pas être visibles en plein milieu de la journée et Raven espérait que tout le monde serait trop occupé à se coucher pour regarder par la fenêtre.


  Alors qu'elles glissaient le long du lierre, elles entendirent la haie d'épines pousser.


  — Dépêche-toi ! Allez, allez, pressa Raven à voix basse.


  À trois mètres du sol, elle sauta puis s'élança pour franchir la haie encore basse. Quelque part au fond d'elle, Raven espérait qu'Apple n'y arrive pas ; elle regretta aussitôt cette pensée. Apple se laissa tomber à son tour, raclant ses chaussures sur les épines et déchirant l'arrière de sa jupe.


  — J'aurais dû mettre un pantalon, commenta-t-elle, à bout de souffle. Fais-moi penser à commander une culotte de cheval en satin blanc avec un liseré de pommes rouges.


  Lorsqu'elles parvinrent au sommet de la colline, Raven jeta un coup d'œil derrière elle. La haie avait atteint sa grandeur maximale et un nuage rose enveloppait le château. Il se secoua et, tel un tamis saupoudrant du sucre glace sur un gâteau, recouvrit Ever After High de poudre de magie rose.


  Tous les élèves et les enseignants devaient désormais dormir. Raven les enviait un peu. Le Festival du Sommeil en Beauté était l'occasion idéale de se reposer.


  Un bruit de battement d'ailes retentit sur fond d'une traînée verte. Raven sentit soudain qu'on la soulevait de terre. Nevermore.


  — Oh, ils ont dû pressentir qu'on quittait le château, conclut Apple, assise par terre à caresser Gala.


  — Nevermore chérie, tu pourrais te faire discrète s'il te plaît : on essaie de passer inaperçues.


  Le dragon, les yeux fermés, fronça le nez dans une grimace et rejeta de la fumée par les narines en soupirant.


  — Attends, relâche-moi d'ab...


  Pouf L'énorme dragon retrouva sa taille de petit chien. Ensemble, Nevermore et Raven tombèrent. La première battit de ses mini-ailes avec furie en tenant la seconde par les bras. Leur chute fut ralentie, et Raven atterrit en douceur sur un buisson.


  — Bonne fille, complimenta-t-elle son animal, qui virevolta joyeusement.


  Elles contournèrent le village de Book End pour se diriger vers les pâturages à ciel ouvert. C'était un jour ensoleillé. Des moutons laineux paissaient, des clochettes autour du cou et des bonnets à pompons sur les oreilles. Au sud, le haricot magique de Jack grimpait jusqu'aux nuages. Elles devraient prendre à droite de la tige même si cela les menait directement au marais, boueux, humide et grouillant de créatures croquantes et rampantes, sans oublier le Roi du Marais, connu pour capturer une fille de temps à autre afin d'en faire son épouse. Raven frissonna mais sa quête devrait surpasser sa frayeur.


  Avec Nevermore à ses côtés, le soleil au zénith et les aventures qui l'attendaient, Raven éprouvait plus d'espoir que jamais. Bella Sister s'en était peut-être très bien sortie. Milton Grimm pouvait se tromper quant au sort des personnes refusant de signer le Livre des légendes. À moins qu'il n'ait menti ? En général, Raven évitait de songer à l'histoire de Blanche-Neige mais, tout à coup, elle lui parut beaucoup moins menaçante. Après tout, et si elle échappait à ce destin ?


  Pourtant, elle s'arrêta net.


  — Attends, ça signifie que je vais devenir ta belle-mère ?


  — Hein ?


  — Dans le conte : la Méchante Reine est la belle-mère de Blanche-Neige, non ?


  — Euh, dans l'histoire de nos parents, oui, mais...


  Le regard d'Apple se perdit dans le vide tandis qu'elle réfléchissait. Non, non, impossible. Elle secoua la tête.


  — Comment ça marche alors ? l'interrogea Raven, le visage renfrogné.


  — Je ne sais pas mais toutes les histoires sont un peu différentes des précédentes, n'est-ce pas ? Moi par exemple, je serai une Blanche-Neige blonde. Il faut simplement avoir confiance : tout se terminera bien.


  Le vent tourna et, au lieu de la douce odeur de l'herbe baignée de soleil, Raven fut submergée par les relents de vase humide.


  Gala et Nevermore marquèrent une pause, fixant leurs maîtresses avec tristesse.


  — Oh, elles ne peuvent pas venir dans le marais, commenta Apple. On est peut-être trop loin de la Forêt Enchantée.


  — À moins qu'elles n'aient trop peur. Elles sont encore petites. Va, ma fille, dit Raven à Nevermore : tu peux rentrer.


  Le petit dragon s'envola, reniflant au passage les cheveux de Raven comme pour l'embrasser. Gala remonta jusqu'au cou d'Apple autour duquel elle tourna trois fois avant de bondir au sol pour suivre Nevermore.


  Une fois dans les marécages, les filles ralentirent. Le sol était aussi collant que du porridge, la boue grise s'agglutinant à leurs chaussures dans un bruit repoussant. D'autres, effrayants — goutte-à-goutte, sifflement —, faisaient sursauter Raven. Le Roi du Marais guettait.


  — Tu sais, murmura Apple, si on avait déjà signé le Livre des légendes, on ne craindrait rien : aucun roi du marais ne pourrait nous kidnapper vu que ce n'est pas dans notre histoire.


  — C'est possible. Si tu crois ce que raconte le directeur.


  — Oh, Raven, tu exagères parfois. Pourquoi mentirait-il ?


  — Chut...


  Elle avait entendu quelque chose. Des pas ? Le Roi du Marais ? S'il lui touchait un cheveu, elle le foudroierait à coups de magie noire. En espérant que celle-ci ne se retourne pas contre elle. C'était à prévoir.


  Elle retint son souffle. Une grenouille bondit pardessus le sentier, battant la boue de ses pattes palmées.


  — Franchement, Raven, tu vois tout en noir, soupira Apple.


  — Ouais, eh bien, ma mère me lisait une histoire, des fois, le soir. Je te laisse imaginer le genre.


  Le Roi du Marais, l'homme aux ciseaux, des sorcières carnivores, tels étaient les héros des contes de sa mère. Et ceux des cauchemars de Raven. Elle ne s'y identifiait jamais mais rêvait d'aller secourir la fillette prise au piège dans le marécage ou de délivrer le garçon enfermé chez la sorcière. D'aussi loin qu'elle se souvienne, elle avait toujours voulu changer les récits que lui contait sa mère.


  Raven avait grandi avec des créatures des ombres. Les ogres ? Des compagnons de jeux géniaux. Les gobelins ? Elle en avait plusieurs parmi ses amis. Néanmoins, elle n'avait jamais surmonté sa peur des personnages des livres de sa mère. Encore aujourd'hui, quand elle s'éveillait la nuit, elle remontait les couvertures, angoissée à l'idée de jeter un œil dans sa chambre pour tomber nez à nez avec un des monstres de son enfance.


  Elle chassa les moucherons devant son visage. Les moustiques lui piquaient les bras. Elle considéra brièvement Apple, ses boucles impeccables et son diadème de jour incliné à la perfection.


  — Hum, je n'avais jamais mis les pieds dans un marais. Tellement chatoyant ! s'enthousiasma celle-ci.


  Alors, partout, la terre céda la place à de l'eau. Une u profonde, verte et écumeuse. Raven y enfonça ti n bâton sans pouvoir toucher le fond. Seules deux bandes étroites de terre à moitié sèche continuaient d'avancer dans une fourche.


  Mais les filles étaient trop loin pour rebrousser chemin.


  — Dans l'histoire, il y a deux chemins à travers les marécages, chuchota Raven. L'un s'arrête brusquement pour abandonner le voyageur malchanceux au Roi du Marais ; l'autre le conduit en sécurité.


  — Contentons-nous de... rester au sec, OK ? Ça ne me dit rien de nager. Et encore moins de couler.


  — Les pommes, ça flotte, non ?


  — Très drôle.


  Elles examinèrent les deux voies devant elles. Si seulement la bonne pouvait se manifester.


  — Toujours prendre à droite, décida Apple. C'est ma mère qui me l'a appris.


  Elles prirent donc cette direction.


  Était-ce un piège ? Le Roi du Marais attendait-il au bout du chemin de droite ? de celui de gauche ? des deux ?


  Les marécages se terminèrent finalement à la lisière d'un bois envahi par les fougères. Raven chancela jusqu'à l'ombre d'un arbre. Elle s'assit au pied, dans l'herbe, et prit une grande inspiration.


  — Raven, tu avais peur pour de vrai ? s'amusa Apple. Tu es la future Méchante Reine ! Tu ne croyais tout de même pas que le Roi du Marais s'en prendrait à toi ?


  Son amie éclata de rire elle aussi.


  — Il n'aurait pas compris sa douleur. Paf ! Pam !


  Alors qu'elle joignait le geste à la parole, un éclair de magie sortit du bout de ses doigts pour percuter un arbre qui s'affaissa instantanément telle une mauvaise herbe arrachée.


  — Oups, commenta la coupable.


  — Évite de me pointer du doigt, s'il te plaît.


  Elles mangèrent des sandwichs au beurre de petits-pois-princesse et reprirent leur route, agréable au point que Raven se mit à fredonner.


  Ça lui manquait de chanter. Le directeur venait de lui donner l'autorisation de se réinscrire au cours de muse-ique. Elle le soupçonnait de chercher à l'amadouer pour qu'elle signe le Livre des légendes. Mais jusqu'à présent, le professeur Hamelin n'avait confié de solo qu'aux princesses, ce qu'était, en théorie, Raven, mais pas une princesse à la Fin Heureuse, donc cela ne comptait pas, visiblement.


  En outre, en pension, on n'avait jamais l'occasion de s'isoler. Ni chambre individuelle, ni salle de bains privative où elle aurait pu chanter à tue-tête. Apple chantait parfois dans leur chambre, ce qui, en plus d'attirer des oiseaux à la fenêtre, gênait la concentration de Raven — qui mettait souvent un casque pour apprendre ses leçons.


  Elle, en revanche, ne chantait jamais en présence d'Apple. Mais là, au milieu des bois, si loin du lycée, Raven laissa le fredonnement se muer en paroles de chanson.



  Suivez la rivière jusqu'au bois et prenez à droite


  Le chemin qui ne se termine pas en bain


  Mais vous guidera à travers la nuit noire.



  — Tu as une jolie voix, la complimenta Apple.


  — Merci, répondit-elle, gênée.


  Apple se mit à chanter la mélodie tandis que Raven prenait l'harmonie en charge, deux tons en dessous. La voix cristalline de soprano d'Apple se mariait à la perfection avec celle d'alto de Raven, émouvante. Des ronces, des fougères et bien des buissons plus tard, les filles remarquèrent enfin leurs groupies. Une nuée de colibris tournaient au-dessus d'Apple, à distance raisonnable de la fille de la Méchante Reine, tandis qu'une volée de chauves-souris suivaient cette dernière. Le point positif fut qu'elles mangèrent les derniers moucherons et moustiques qui avaient poursuivi Raven jusque-là.


  Soudain, les colibris s'éloignèrent. Les filles cessèrent de chanter. La forêt s'était épaissie, obscurcie. Les poils sur les bras de Raven se dressèrent. L'air se satura d'éclairs invisibles.
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  LA NUIT TOMBÉE, ELLES CONTINUÈRENT À marcher. Apple s'imaginait qu'elle voyageait dans une belle calèche hybride confortable aux amortisseurs impeccables. Seulement, même si elles avaient eu un véhicule, il n'y avait pas de route ici.


  Et plus d'écureuils non plus, ce qui inquiétait Apple. Bizarre pour un bois. Elle siffla un refrain joyeux mais aucun oiseau ne lui répondit. Visiblement, les créatures des bois évitaient les lieux. S'ils étaient dangereux pour elles, qu'en était-il pour Apple ?


  Il fallait qu'elle traverse cette épreuve, se rappela-t-elle. Après, Raven n'aurait plus de doutes et elle signerait le Livre des légendes, et le reste de la vie d'Apple serait en sécurité dans l'histoire qu'elle connaissait et adorait.


  Rassérénée, elle tenta d'admirer le paysage. Les arbres en peau de troll semblaient les observer et agiter furieusement leurs deux branches. Des bandes de mousse sombre pendaient des branchages, les chatouillant telles des toiles d'araignées. Apple crut apercevoir enfin un oiseau perché. Elle lui chanta un couplet mais l'animal s'éloigna sur la branche à toute allure, ses pattes cliquetant sur le bois. Une très grosse araignée l'avait effrayé peut-être ?


  — J'ai la chair de poule-aux-œufs-d’or, avoua-t-elle.


  — Plutôt flippant comme endroit, reconnut Raven.


  Apple sursauta.


  — C'est un loup qui nous regarde ?


  — Quel loup ?


  — Juste là ! indiqua-t-elle.


  — Hum, tu veux parler de la souche d'arbre ? Tu es myope, non ?


  — Quoi ? Arrête tes bêtises !


  — Apple, tu passes ton temps à plisser les yeux et j’ai vu ton étui à lunettes sur ton bureau. Pas la peine de te cacher avec moi. Ce n'est pas pour ça que je vais penser que tu n'es plus parfaite.


  L’intéressée sortit ses lunettes à monture rouge de son sac et les mit sur son nez.


  Pourtant, le spectacle n'était pas meilleur. De plus, ça sentait le moisi, comme dans un donjon. Un fantôme bienveillant, voilà ce qui manquait à ces bois ! Apple se demandait si elle n'avait pas commis une erreur en venant.


  Non. Les épaules dégagées, elle allongea le pas. Elle était ici pour convaincre Raven et sauver son histoire. Une chance qu'il ne pleuve pas.


  La pluie se mit à tomber. Apple fixa la visière à sa couronne et enfila son vêtement de pluie, rouge royal, assorti à son vernis à ongles. Devant elle, les arbres laissèrent place à une montagne rocheuse.


  — C'est ici qu'on gagne du temps en escaladant la montagne plutôt qu'en la contournant, rappela Raven, agrippée à son parapluie de voyage. Mais cela ne va pas être une partie de plaisir.


  Apple, l'air décidé, le dos droit, hocha la tête et continua d'avancer.


  Une heure plus tard, les amies gravissaient les falaises les plus épouvantables des contes de fées. Plus elles montaient, plus le vent soufflait fort. La pluie battait de biais, les empêchant de bien voir, et embuant les lunettes.


  Les rochers étaient aussi coupants que des couteaux. Si elle tombait, Apple serait coupée en deux. Elle avait essayé de chanter mais si la moindre créature des bois avait été dans les parages, elle n'aurait pu entendre la mélodie, couverte par le souffle du vent.


  Raven cria quelque chose ; la tempête, néanmoins, emporta ses paroles.


  — Quoi ? s'écria Apple à son tour.


  Son amie lui répondit d'un doigt pointé vers le bas, seulement Apple ne voyait rien.


  Un éclair zébra soudain le ciel noir. Les filles se tenaient en équilibre au bord d'une falaise à pic. Le chemin devant elles était trop abrupt pour qu'elles le suivent. Celui d'où elles venaient était glissant et dangereux. Impossible de reculer.


  En désespoir de cause, Apple reprit son chant.


  — Il n'y a pas de créatures des bois pour nous aider ici ! cria Raven. Par contre, il y a peut-être... ?


  — Quoi ?


  — Eh bien, des créatures à mon service à moi.


  Apple, sourcils froncés, n'y comprenait rien.


  — À l'aide ! hurla Raven. Au secours ! Mon nom est Raven Queen, et j'ordonne qu'on me vienne en aide !


  La montagne trembla dans un bruit de crissement de roche.


  Apple aperçut une torche dans un gouffre, plus bas. Sauvées ! songea-t-elle. Par de gentils gardes-forestiers ? Un prince sorti chasser avec son escorte ? Ou bien une fée-marraine déguisée en vieille sorcière ? Apple ne voyait pas grand-chose hormis le faisceau lumineux. Il se multipliait. Il devait y avoir une cinquantaine de personnes au moins. Apple essuya les gouttes de pluie sur ses lunettes pour mieux voir.


  Des gobelins.


  Des grands et des petits, des gros et des maigres, la peau aussi grise que la pierre et des poils piquants sur le cou et les épaules. L'un portait une cicatrice profonde en travers du visage, sur lequel coulait l'eau de pluie, de son crâne jusqu'à sa bouche. Il déglutit en souriant aux deux filles. Apple trembla.


  — C'est Son Altesse ! s'exclama le gobelin. J'vous avais dit qu'j'avais senti du sang royal dans le coin.


  — En effet, confirma Apple. Je suis...


  — La fille de Sa Majesté la Reine en personne, la coupa-t-il. (Il s'inclina devant Raven.) Je m'appelle Goober Fig, je suis un prince gobelin. À votre service, Sombre Majesté. De même pour mes larbins ici.


  — Merci. Euh, je voulais dire... oui, vous allez me servir, se ressaisit Raven sur un ton plus hautain. Faites-nous descendre immédiatement.


  Goober Fig cria quelque chose en gobelin et ses troupes s'engouffrèrent dans les entrailles de la montagne pour en ressortir avec une longue échelle fabriquée en os. Des os d'animaux, imagina Apple. Espérons.


  — Et celle-là ? demanda un gobelin en montrant Apple tandis qu'il humait l'air, tendant son museau tel un groin de cochon. Elle sent le sucre.


  — Je m'appelle Apple.


  Elle s'apprêtait à poursuivre mais Raven l'arrêta d'un coup de coude.


  — On veut l'Apple ! s'écria le prince gobelin. Elle a l'air délicieuse. Ça ferait un succulent ragoût. Donnez-nous la jolie Apple rouge bien ronde.


  La jeune fille resserra son manteau autour d'elle. Cela ne la dérangerait pas qu'on dise qu'elle était ronde, à moins que ce ne soit dans le contexte d'un ragoût.


  — Euh... fit Raven.


  — Pas d'Apple, pas d'échelle, gronda-t-il.


  Bon d'accord. Faites-nous d'abord descendre et je vous promets de vous donner ce que vous voulez.


  — Raven ! protesta Apple.


  — Vous le jurez sur la couronne de votre mère ? Sur des ailes de chauves-souris et des queues de limaces ? Vous nous donnerez l'Apple, sans magie qui nous fouetterait la peau ?


  — Je le jure.


  Les gobelins poussèrent des acclamations.


  Apple se sentit trahie, évidée. Elle n'en revenait pas que Raven Queen soit capable d'une pareille cruauté et d'un tel égoïsme. Certes, elle l'avait encouragée à vivre pleinement sa destinée, mais le moment était mal choisi pour devenir soudain si méchante. Lorsqu’elles chantaient ensemble dans les bois, Apple s'était même dit, le plus sincèrement du monde, qu'elle et Raven étaient devenues de véritables amies.


  Les yeux d'Apple s'embuèrent de larmes qu'elle ravala. Les gobelins calèrent l'échelle contre la paroi rocheuse et la maintinrent en place tandis que Raven descendait.


  — Je reste ici, déclara Apple.


  — Viens, l'appela Raven.


  — Non.


  Tremblant comme une feuille, Apple essaya de s'asseoir mais les rochers pointus lui piquèrent les fesses et elle bondit sur ses jambes.


  — Fais-moi confiance, insista Raven. J'ai de l'expérience avec les gobelins. Tout ira bien. Descends.


  Apple avala sa salive avec peine. Raven en demandait beaucoup.


  Alors qu'elle franchissait les barreaux de l'échelle, les gobelins qui l'aidaient humèrent son parfum en grommelant des commentaires dans leur langue.


  Dès qu'Apple toucha terre, Raven la saisit et se posta entre elle et les gobelins qui sifflèrent.


  — Vous avez juré ! cria Goober Fig.


  — Vous m'avez bien servie et je tiendrai parole. (Raven sortit une pomme rouge de son sac à dos.) Je vous ai promis une belle pomme rouge et ronde : la voici.


  Apple expira. Goober Fig prit le fruit, rugit puis s'esclaffa.


  — Un plaisir d'être victime d'une farce de Sa Majesté.


  Il lui tira sa révérence tandis que les autres gobelins riaient eux aussi. Apple s'efforça de sourire.


  — Venez au sec chez nous, proposa Goober Fig en indiquant la montagne. Nous serions honorés de votre visite.


  — Merci beaucoup pour votre aide mais nous devons poursuivre notre route, le remercia Apple avec gentillesse.


  Elle s'engagea sur le sentier qui traversait l'escarpement rocailleux. Goober Fig, cependant, grogna des instructions à deux gobelins qui dépassèrent Raven en trottant et s'emparèrent d'Apple par les bras.


  — Farce ou pas, il y aura du ragoût de pommes au menu ! cria Goober Fig.


  — Lâchez-la sinon...


  Raven, les mains en l'air, se préparait à user de sa magie mais Apple, à bout de patience, éclata en premier :


  — Comment osez-vous ? Je suis la princesse Apple White, fille de Blanche-Neige et future reine. Bas les pattes immédiatement ou je vous jure par tous les puits, les bottes de sept lieues, les baguettes magiques en argent et toutes les merveilles du pays du même nom que vous le regretterez !


  Les gobelins obéirent puis considérèrent leur prince avec inquiétude.


  — Mais... et le ragoût... bredouilla tristement celui-ci.


  — Vous vous êtes comporté noblement, jugea Apple. Comme un prince en nous secourant ! Pour l'instant, j'ai une très haute opinion de vous. Vous ne voudriez pas que cela change, si ?


  Le prince gobelin renifla. Apple sourit. Et puis... elle battit des cils.


  Goober Fig gonfla son torse.


  — Oui, Princesse. Merci, Princesse.


  — Bien. Quel bon et fier gobelin vous êtes ! Comme vous tous ici présents. Des spécimens éclatants de gobelinesse. Merci encore ! À présent, nous devons repartir !


  Apple prit Raven par la main et, ensemble, elles s'élancèrent sur le chemin rocailleux.


  — Tu as été géniale, la félicita Raven.


  — J'ai toujours été bonne en argumentation, mais ta feinte : vraiment rusée !


  — Je suis douée en Méchanceté Générale même si, des fois, je fais exprès d'avoir de mauvaises notes.


  — Tu ne peux pas faire ça, Raven.


  — Ouais, je sais. C'est là que ça se complique. Je suis censée avoir d'excellentes notes ou des notes terribles en cours de Méchanceté Générale.


  Et soudain, après un périple majoritairement silencieux, les deux filles ne s'arrêtèrent plus de parler. Elles dévalèrent la montagne en discutant de tout et de rien : le destin d'une princesse et d'une méchante, les bizarreries de leurs profs ou de leurs conseillères, leur tarte préférée à la Taverne des Trois Ours. Des histoires de mode et de musique. Et la délicieuse perspective de se retrouver dans leurs lits douillets.


  La pluie cessa. Les étoiles se mirent à briller.
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  Narrateur ?


  Maddie, tu devrais dormir.


  Hein ? Oh ! Le sommeil magique ne marche jamais sur moi. Je crois que mon cerveau me croie déjà endormie et confond la vraie vie avec les rêves. Ou les rêves avec la vraie vie ? Bref, je ne trouve pas Raven. J'ai cherché partout : au fond de mon chapeau, sous mon matelas, dans le placard, entre les draps, même dans sa chambre...


  Tu sais que mon rôle se limite à observer l'histoire. Je ne peux pas te dire qu'elle est sortie chercher... Argh ! Elle ne cherche rien. Oublie ça.


  Raven cherche quelque chose ? Un objet perdu ? C'est vrai ! Elle m'a posé une question là-dessus. Je vais l'aider ! juste après l'heure du thé. Tout le monde dort en cuisine mais j'ai trouvé du thé qui crac-pop-pétille à base de peau de lézard et d'ailes de fées. Ca fait grésiller les papilles et bourdonner la voix tel un essaim d'abeilles.


  Oh, il faudra me donner la recette.


  Abracadament. Dès demain matin. Quand vous m'aurez dit de que Raven a perdu.


  Mais je n'ai pas dit un mot au sujet de Bella Sister.


  Raven cherche quelqu'un du non de Bella Sister ? Oh, Narrateur, merci beaucoup pour l'indice.
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  DONC, LORSQUE BRIAR M'A FAIT MONTER SUR la tige du haricot géant, racontait Apple, et qu'elle m'a poussée, j'ai sérieusement cru que j'allais mourir. Ma vie a défilé devant mes yeux : mon premier lit à baldaquin, ma première sortie au zoo de Pégase, la fois où je suis tombée dans un puits...


  — À t'entendre, il faut aimer jouer avec sa vie pour être amie avec Briar, commenta Raven.


  — Et encore ! Tu ne connais pas la moitié de l'histoire ! Elle adorerait partager cette quête avec nous. Les falaises à pic, les gobelins affamés ! Et elle n'aurait jamais quitté le marais avant d'avoir persuadé son roi d'y organiser un bal.


  — Maddie, elle, l'aurait invité à prendre le thé puis elle aurait insisté pour qu'il fasse le poirier en chantant pour se décoincer.


  Un croissant de lune apparut entre les nuages. Au moins, Raven pouvait à présent voir le sol sous ses pieds. Elle et Apple cheminaient sur le rivage sablonneux d'un ruisseau, au fond d'un ravin. Autour d’elles, des montagnes s'élevaient en forme d'énorme fer à cheval. Elle repéra des crevasses noires qui ressemblaient aux grottes qu'elle cherchait mais elle était surtout à l'affût du sentier de sable jaune dont Bella Sister parlait dans sa lettre. Pourvu qu'il soit vraiment jaune — jaune canari, jaune citron. Ainsi, elle ne pourrait pas le rater au clair de lune.


  — En général, je ne suis pas du genre poule-mouillette-à-la-coque, reprit Apple, mais mon cœur n'a jamais battu aussi vite que lorsque j'ai sauté en élastique du haricot géant avec Briar. Ou lors de ma chute dans un puits, à six ans. Ou quand tu as dit aux gobelins qu'ils pouvaient me manger.


  — Je suis désolée ! J'ai essayé de te faire des signes pour que tu comprennes que c'était une feinte.


  — N'en parlons plus ! Ce n'est pas une petite bande de gobelins omnivores qui allait me faire peur ! Je savais que j'aurais pu les dissuader.


  Raven, elle aussi, avait eu peur. Pas juste qu'ils mangent Apple, même si, en soi, c'était déjà très effrayant. Non, ce qui l'avait inquiétée, en réalité, c'était qu'elle savait comment les stopper : il lui suffisait d'être hautaine, autoritaire et terrifiante. En résumé, agir comme sa mère. Seulement, pourrait-elle redevenir Raven par la suite ?


  — Attends, attends. Si tu ne craignais pas les gobelins, alors qu'est-ce qui t'effrayait ?


  — Hum ? Ben... (Apple, soudain embarrassée, baissa les yeux sur ses mains.) Je suppose que j'ai eu peur que tu veuilles me donner à manger aux gobelins. D'accord, je suis prête à accepter une pomme empoisonnée de ta part parce que c'est dans notre histoire. Seulement, donner sa copine à des gobelins pour leur ragoût n'est pas le genre de truc qu'on fait entre amies.


  Raven passa un bras autour des épaules d'Apple.


  Elle sentait son cœur tout chaud, gonflé d'espoir, à l'instar d'un ventre rempli de porridge. Ensemble, elles approchaient du but et trouveraient sans nul doute les preuves d'un heureux dénouement pour Bella Sister. Apple verrait qu'il y avait une solution alternative et comprendrait Raven lorsqu'elle la choisirait. Pour se libérer du destin tout tracé par sa mère ! Raven faillit manquer un sentier bien particulier.


  — Oh ! Un sentier de sable jaune ! s'écria Apple.


  Enfin, la chance tournait pour Raven Queen.


  Le chemin serpentait le long du ruisseau pour s’écarter vers les hauteurs de la montagne. En face, une grotte creusait sa roche : on aurait dit qu'elle bâillait. Raven se représenta une confortable maison à l'intérieur où Bella Sister et sa sœur auraient vécu heureuses, pêchant dans le cours d'eau, chassant dans les bois, sympathisant avec leurs voisins gobelins. Libres, enfin.


  Elles se penchèrent pour entrer dans la grotte. Au plafond, des gouttes d'eau s'amassaient pour tomber et former des flaques par terre.


  Ploc. Ploc. Ploc.


  — Pas franchement le genre d'endroit où quelqu'un viendrait s'installer, constata Raven, l'écho de sa voix renvoyé par les parois rocheuses.


  La cavité grandissait au fur et à mesure que les filles avançaient. Elles trouvèrent les vestiges d'une table et de chaises en bois, rongées par les termites. La grotte sentait un mélange de moisissure et de pourriture.


  — Bella n'est peut-être pas restée longtemps, murmura Raven. Juste le temps que sa sœur la retrouve et, ensuite, elles sont parties dans un royaume lointain pour vivre heureuses le restant de leur vie...


  Apple poussa un petit cri.


  Sur une couverture mangée par les mites, un squelette gisait en position fœtale, à moitié couvert d'une robe pourrie.


  — C'est... ? C'était Bella Sister ? demanda Apple.


  Raven s'accroupit près du squelette.


  — Ça pourrait être n'importe qui. Bella Sister a vécu il y a si longtemps. Quelqu'un a très bien pu s'abriter ici après son départ... et mourir.


  Pitié, faites que ce ne soit pas elle.


  — Regarde !


  Apple brandit le sac en toile taché et pourrissant qu'elle avait trouvé sous la table. Sur la poche, les armoiries d'Ever After High et le nom de BELLA SISTER étaient brodés.


  — La poisse ! pesta Raven. Mais attends... ça signifie qu'elle n'a pas disparu dans un pouf, pas vrai ?


  — Et si ça marchait de cette façon ? Pouf ! Et il ne reste plus qu'un squelette, imagina Apple.


  — Peut-être.


  — Dans le meilleur des cas, elle a vécu et est morte seule.


  — Mais... on ignore quand elle est morte. Elle a très bien pu vivre une longue existence et mourir ici de cause naturelle. C'est certain qu'elle devait avoir froid, faim, se sentir seule, crasseuse et misérable... mais si cela valait mieux que d'être méchante ?


  Apple leva sa lanterne et ouvrit de grands yeux. Raven suivit son regard.


  Sur la paroi de pierre, peint en rouge, un message disait : J'AURAIS DÛ SIGNER LE LIVRE.


  — Non, c'est une erreur. Bella Sister était heureuse, affirma Raven. J'en suis certaine. Elle s'est révoltée contre la tradition, s'est enfuie et il ne lui est rien arrivé... et...


  — Raven, je pense que c'est assez clair.


  — Non ! (Elle s'énervait.) Il y a erreur...


  — Bella Sister s'est enfuie jusqu'ici et l'a regretté. Sa sœur ne lui a jamais pardonné, ou bien elle a disparu quand Bella a refusé de signer et qu'elle s'est rendu compte...


  — Regarde ! (Raven examinait les mots sur la roche.) Il y a un moucheron collé dans la peinture. C'est une inscription récente. Si c'était aussi vieux que ça, il se serait désintégré.


  — Depuis quand tu es experte en insectes ?


  — Je suis la fille d'une prêtresse de magie noire, Apple. Ce genre de truc n'a pas de secret pour moi. Je te dis que c'est un faux.


  — Non, tu veux que ce soit faux. Tu inventes des excuses pour ne pas y croire.


  Raven, les poings serrés, tremblant de fureur, leva les bras en l'air d'où fusèrent des éclairs. Aussitôt, des insectes émergèrent de toutes parts cafards, araignées, grillons, fourmis, termites, scarabées.


  — Tu vois que je connais les insectes ?


  — Arrête de te voiler la face ! Si tu ne signes pas, notre histoire est terminée. On va disparaître ou mourir comme Bella et sa sœur et... euh... Raven ? Raven ? Les insectes... ils bougent !


  Le sol grouillait désormais d'insectes rampants. Ils se dirigeaient vers les deux amies.


  — Arrête-les ! exigea Apple entre ses mâchoires serrées.


  — Impossible. Ce serait pour une bonne cause et tu sais comme moi que ma magie se retourne contre moi quand j'essaie de bien agir. Oh, attends, je sais quoi faire !


  — Quoi ?


  — Va-t'en !


  Raven partit en courant, imitée par Apple. Elles poussèrent des hurlements alors que les insectes bondissaient, volaient et rampaient à leurs trousses.


  — Aah ! cria Apple. Aaah ! Je veux dire « la la la » ! TRA LA LA » !


  Au début, pas de réponse. Les filles, au lieu de revenir sur leurs pas, à travers la montagne, coururent le long du ruisseau en direction du sud, s'éclaboussant dans les trous d'eau, piétinant les joncs sur leur passage, trébuchant sur des rochers, glissant sur les herbes.


  Apple continua de chanter jusqu'à ce que des oiseaux l'entendent enfin. Ils arrivèrent par nuées et fondirent sur les insectes pour les manger. Bientôt, il n'en resta plus.


  Raven, couverte de poussière et de sueur — vraiment pas digne d'une princesse —, se laissa tomber dans les fougères, à bout de souffle.


  — Fini... les in... cantations... avec des... insectes ! décréta Apple, pliée en deux.


  Raven, incapable de parler, approuva d'un signe de tête. Elle se sentait aussi crasseuse qu'une langue de gobelin. Ses cheveux, détachés, étaient pleins de nœuds, de brindilles et de feuilles. Ses vêtements 1 étaient déchirés, ses chaussettes remplies de broussins et ses bottes couvertes de boue.


  — Je suis dans un état ! déplora Apple.


  Raven la regarda à deux fois. Les cheveux de son amie étaient encore légèrement bouclés et brillaient toujours du même éclat. Miracle, ses habits n'avaient même pas été salis, à l'exception d'une feuille sèche collée à sa cape qu'Apple s'empressa de retirer. Seule trace de leur échappée : la teinte délicieusement rosée de ses joues.


  Raven poussa un grognement puis se laissa retomber par terre. Apple se posta sur un rocher près d'elle.


  — Raven, je n'ai pas envie que tu finisses en squelette sur le sol d'une grotte. Je crois qu'elle a fait pouf Et c'est ce qui t'attend aussi si tu ne signes pas.


  — Ça se peut.


  — Ta vie vaut mieux qu'un faux espoir. Tu dois signer.


  — Je sais, soupira-t-elle.


  Apple lui décocha un sourire confiant.


  — N'aie pas peur. Tu n'es pas seule dans ton histoire. Je serai là, moi.


  Raven fit mine d'être trop essoufflée pour répondre. Elle avait peur. De tant de choses. Devenir comme sa mère, décevoir son père, manger des carottes cuites, marcher sur des trucs visqueux et, depuis peu, être poursuivie par une nuée d'insectes enchantés. Mais ce qui l'effrayait le plus à cet instant, c'était qu'Apple ait raison.


  La lettre, le squelette, Old Man Winters, l’inscription sur le mur : toutes ces preuves ne pouvaient être balayées par un simple petit moucheron. Raven se raccrochait à des futilités. Quoi qu'elle fasse, elle était condamnée. Au moins, en jouant son rôle dans son histoire, elle aurait l'occasion de contribuer à la vie éternellement heureuse d'Apple. Et de Daring Charming. Et de tous les gens du monde qui pourraient continuer de lire et d'apprécier le conte de Blanche-Neige.


  — D'accord. Je vais signer.


  — Merci, Raven.


  Celle-ci n'en fut nullement soulagée et tourna la tête pour pleurer en silence.
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  LES IMAGES DÉFILÈRENT FURIEUSEMENT, telles des guêpes fondant sur une proie, tous dards sortis.


  Raven était allongée sur le banc de sable, couverte d'insectes qui la dévoraient de la tête aux pieds en quelques secondes, ne laissant qu'un squelette.


  Apple, sur le podium du Jour de l'Héritage. Pouf ! Disparue. Elle réapparaissait dans une grotte de gobelins qui l'encerclaient, saladiers et couteaux de cuisine en main.


  Daring Charming, privé d'histoire, s'évaporait en fantôme pour traverser une enfilade de murs sans fin.


  Dans l'Enchantorium bondé d'Ever After High, le directeur Grimm, sur l'estrade, déclarait :


  — Et souvenez-vous, chers étudiants : quoi que vous fassiez, ne suivez pas l'exemple du pire personnage de l'Histoire d'Ever After High, le plus égoïste et méprisé de tous — Raven Queen !


  — Bouh ! criaient les élèves.


  — Bouh ! disait à son tour le fantôme de Daring.


  La tête d'Apple, au fond du saladier de gobelin, écarquillait les yeux pour fixer Raven


  — Bouh !
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  RAVEN ÉMERGEA DE SON CAUCHEMAR EN sursaut, les jambes trempées. Elle se redressa.


  Avec Apple, encore endormie, elles flottaient sur un lac, à bord d'une barque qui prenait l'eau mais du côté de Raven seulement.


  Son amie, encore au sec, remua, s'étira et bâilla avec grâce. Un bon aperçu de son réveil après le long sommeil dans son histoire, pensa Raven.


  — On a dormi longtemps ? voulut-elle savoir en frottant ses yeux sous ses lunettes.


  Elles avaient découvert l'embarcation abandonnée peu avant l'aube. Le soleil brillait à présent au zénith tel l'œil menaçant d'un cyclope.


  La ferme au haricot magique se tenait sur leur gauche, au-delà du lac et de la montagne des gobelins. Raven était soulagée de ne pas devoir repasser par là.


  — On est sur l'eau ! s'exclama Apple.


  — Oui. Sur un lac.


  — De l'eau ! Un bateau ! Je ne sais pas nager !


  Paniquée, Apple se mit à pagayer avec les mains pour approcher la barque du rivage. Raven l'aida et, rapidement, elles regagnèrent la rive est du lac.


  Le chemin était long, à flanc de coteau, mais dépourvu de gobelins, au moins. Les deux amies étaient trop fatiguées pour parler. Elles parvinrent au village de Book End à la fin de la journée. La rue principale était déserte, les boutiques fermées.


  Au loin, elles apercevaient la haie d'épines qui entourait leur lycée. Raven emmena Apple à la Boutique du Chapelier fou du Pays des Merveilles. La porte était ouverte. En entrant, Raven fit tinter la cloche.


  Le Chapelier fou apparut après avoir ouvert une porte ronde couverte de rayures, creusée dans le mur.


  Malgré son gigantesque haut-de-forme en feutre, il ne dépassait pas Raven. Sa chevelure arborait la même teinte vert menthe que sa fille Maddie, à l'exception des mèches, blanches chez lui et non pas lavande. Sa dentition immense se confondait avec son sourire permanent.


  — Bonjour, monsieur, le salua Raven.


  — Raven ! Quelle est la différence entre « Raven » et « ravin » ?


  — Les poules n'y pondent pas d'« e ».


  — Ah, excellent.


  — De quoi vous parlez tous les deux ? intervint Apple, cachant son bâillement derrière sa main.


  — C'est une charade. Un jeu entre nous, murmura son amie.


  — Mais alors, quelle est la différence entre Raven » et « ravin » ?


  — Aucune idée, avoua le Chapelier fou.


  — Monsieur, nous ne pouvons pas rentrer au lycée, expliqua Raven.


  — Il te faut donc un nouveau chapeau.


  — Euh...


  Apple, la tête dans une soucoupe sur la table, émit un petit ronflement.


  — Mais enfin ! Dormir dans une soucoupe ! En voilà des manières ! s'offusqua le Chapelier fou. Une princesse digne de ce nom devrait dormir dans une tasse à thé.


  Le Chapelier fou en gardait une géante dans son arrière-boutique, remplie à ras bord d'oreillers et de couettes en plume. Il proposa à Raven d'y passer la nuit avec son amie.


  Le lendemain matin, elles burent du thé et mangèrent des crumpets{4} tartinés d'une couche sur-épaisse de gelée de fée. Ensuite, elles regagnèrent Ever After High juste après la disparition des épines. Les élèves se rassemblaient à la Cafertaria pour le brunch du Festival du Sommeil en Beauté. Apple et Raven se précipitèrent dans leur chambre pour enfiler leurs pyjamas.


  — On a réussi ! se réjouit Apple en ôtant ses lunettes pour les ranger dans son bureau.


  — Ouais, répondit Raven dans un sourire forcé.


  Sur le seuil de la Cafertaria, elles marquèrent une pause. Raven se demandait ce qui se passerait à présent.


  — Tu peux t'asseoir avec nous, Raven.


  Apple indiqua la table des princesses.


  — Une autre fois. Je dois aller voir Maddie.


  Après tant d'heures passées en compagnie d'Apple, c'était bizarre de la quitter.


  — Attends. (Apple la rattrapa pour la serrer dans ses bras.) Je sais que tu feras ce qu'il y a de mieux. Je suis tellement contente qu'on soit amies maintenant. Notre histoire ne craint plus rien !


  Raven lui donna une tape dans le dos.


  — Moi aussi, je suis contente qu'on soit amies.


  Mais à part ça, elle ne voyait pas de quoi se réjouir. Son espoir de commencer un nouveau chapitre s'était dissipé et son futur planait au-dessus d'elle comme le lourd volume d'une encyclopédie.


  Pourtant, en regardant Apple se joindre à Briar et Blondie, elle se consola en sachant qu'au moins le futur éternellement heureux de sa nouvelle amie était garanti.


  — Salut, mon amie féerique ! (Maddie enlaça Raven.) Tu m'as manqué !


  Raven, entre ses bras, eut l'impression de retrouver une partie d'elle-même jusque-là disparue.


  — Je suis en pleine forme ! s'exclama Cedar.


  — Quelle délicieuse sieste ! s'extasia Kitty Cheshire qui passait juste à côté avec sur son plateau du fromage, des sardines et un bol de lait.


  Elle arrivait à sourire même en bâillant. Cerise, pour sa part, découvrit toute sa mâchoire. Elle portait deux assiettes de saucisses.


  — Salut ! lui lança Cedar.


  Cerise la salua d'un hochement de tête avant de se diriger vers une table vide, dans un coin.


  — Oh ! Assieds-toi avec nous ! la rappela Raven. On est peut-être méchante, folle et en bois mais on n'est pas si terribles que cela.


  La fille hésita mais finit par prendre place à leur table.


  — Cela n'a rien à voir avec vous : c'est à cause de mes manières.


  — On s'en fiche, affirma Maddie, assise en tailleur à même la table.


  Cerise s'attaqua à ses saucisses, les engouffrant dans sa bouche avec des grognements quasi animaux. Elle se figea brusquement, les yeux levés au ciel, un bout de saucisse ressortant de sa bouche. Raven se rendit alors compte qu'elle, Cedar et Maddie la fixaient du même regard.


  — Désolée, s'excusa Cerise, sans avoir avalé.


  — T'inquiète, la rassura Raven.


  Cerise déplia sa serviette devant elle afin de gober ses saucisses en cachette. Raven détourna le regard, comme si de rien n'était.


  — Il n'y a pas de mal à remarquer les choses, lui dit Maddie. Inutile de faire semblant.


  — Quoi ? répliqua-t-elle.


  — Le narrateur racontait que tu faisais comme si de rien n'était, mais c'est merveilleux de remarquer les choses ! C'est la responsabilité du narrateur, et moi-même, je trouve ça très utile. On devrait jouer à « Remarquer » !


  — Un jeu à la Maddie ? Je suis prête ! accepta Raven.


  — Combien de choses inédites remarques-tu ?


  Elles regardèrent autour d'elles.


  — Il y a douze arbres ici, commença Cedar. Là-bas ! Vous voyez l'étoile que dessine la lumière entre les feuilles ?


  Tandis que Cedar, Cerise et Maddie s'exécutaient, penchées vers l'arrière, Raven s'aperçut que Cerise portait la main à son capuchon pour le maintenir en place. Était-elle timide ? Ou bien dissimulait-elle quelque chose ?


  Raven poursuivit son observation : la façon dont Cerise engloutissait ses saucisses, sa force, sa vitesse, la peur qu'elle inspirait aux cochons. La même qu'ils avaient face aux loups.


  L'histoire de Cerise comportait un loup mais c'était l'adversaire de sa mère. Qu'était-il arrivé... ?


  — Hunter porte-t-il toujours ce bracelet en cuir au poignet ? demanda Cerise.


  — Je n'avais jamais remarqué, dit Cedar. Ce jeu marche vraiment !


  — Il ne fait pas partie des élèves royaux mais il s'assied toujours avec eux : prêt à les servir, j'imagine, commenta-t-elle.


  Et si c'était plus que ça ? songea Raven. Hunter était assis dos à Ashlynn. Maintenant qu'elle y pensait, Raven constata qu'il ne s'éloignait jamais d'elle. Raven se souvint être tombée sur eux dans la Forêt Enchantée, ainsi que la nuit où Ashlynn et lui étaient dehors tous les deux. Avaient-ils rendez-vous ?


  — Waouh ! s'exclama-t-elle. Ashlynn et Hunter sont...


  — Tu as remarqué quelque chose ? l'interrogea Maddie.


  — Ouais.


  Néanmoins, elle ne voulait pas les dénoncer. S'ils sortaient ensemble en dehors de leur histoire, ils risquaient l'expulsion.


  — Euh... regarde la démarche de Duchess Swan. On dirait qu'elle danse.


  — Ou qu'elle glisse, ajouta Cedar. Ce qu'elle est gracieuse !


  Duchess posa son plateau sur la table des élèves Royals, mais Raven songea qu'elle était la seule princesse qui ne soit pas promise à un avenir heureux. Bien qu'elle soit l'héroïne, et non la méchante, son histoire avait une Fin Tragique.


  Raven étudia l'expression sur le visage de tous les élèves et, pour la première fois, elle mesura à quel point un grand nombre d'entre eux n'attendaient pas avec impatience le début de leur histoire. Seulement, personne n'en parlait. Et celle qui avait osé se rebeller — Bella Sister — l'avait fait en cachette, en s'enfuyant.


  Tant de choses à remarquer. Raven avait du mal à suivre.


  Le brunch terminé, elle et Maddie échangèrent un regard. La seconde inclina la tête tandis que la première hochait la sienne, souriant en même temps. Avant de partir en courant.


  Elles sautèrent par-dessus le dernier banc de la Cafertaria, direction l'escalier en colimaçon, le Couloir des Armures, puis le passage secret jusqu'à la chambre de Raven. Toutes deux s'écroulèrent, Ra-yen par terre et Maddie sur le lit d'Apple.


  — Ah ! J'ai enfin gagné ! fanfaronna Raven.


  — Ouais, aussi rapide qu'un corbeau. Gare à vos plumes !


  Maddie éclata de rire et se mit à sauter sur le lit, faisant sauter les oiseaux et les écureuils en peluche comme des gouttes d'huile au fond d'une poêle brûlante.


  — Ça ne va pas plaire à Apple ! dit Raven.


  — C'est stupide ! Qu'y a-t-il de grave ? On s'amuse !


  — Maddie, tu m'as tellement manqué ! Je suis désolée d'avoir été distante. Et de t'avoir caché quelque chose.


  S'asseyant aussi sur le lit d'Apple, elle lui avoua sa quête pour découvrir ce qui était arrivé au personnage n'ayant pas signé le Livre des légendes.


  — J'ai pensé que je devais y aller seule afin que personne n'ait d'ennuis et je redoutais que Cedar ou toi ne vendiez la mèche sans faire exprès. Mais tu es ma meilleure amie, Maddie. J'aurais dû tout te raconter depuis le début.


  — Ça ne fait rien.


  Elles étaient assises face à face en tailleur sur le lit d'Apple. Maddie posa une main sur le genou de Raven.


  — Je savais que quelque chose te tracassait. Le narrateur m'a tout expliqué...


  Ce n'est pas vrai !


  —... et j'ai trouvé un moyen de t'aider.


  — Merci, mais je ne crois pas qu'on puisse quoi que ce soit pour moi. Tout est fini.


  — Tu ne veux pas savoir ce qui est arrivé à Bella Sister ?


  — Quoi ? Comment tu... ? Tu connais son nom ?


  — Eh bien, je savais que tu cherchais un objet perdu et j'ai surpris le narrateur à prononcer le nom de Bella Sister. Donc quand j'étais dans la Bibliothèque secrète, je me suis dit : C'est le genre d’endroit où trouver un conte perdu, n'est-ce pas ? Alors, pendant que tout le monde dormait, j'ai passé les deux derniers jours à chercher un livre sur Bella Sister. Et je crois que je l'ai ! Mais il faut que tu viennes voir !


  Raven se rappela la fois où Maddie l'avait sortie de son cours de Théorie d'empoisonnement des fruits pour une « urgence » : un rocher en forme de patate...


  Cependant Maddie, debout, la main tendue, invitait son amie à la suivre, les yeux pétillants.


  — D'accord, consentit Raven.
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  MADDIE AVAIT DÉJÀ EMMENÉ RAVEN UNE fois à la Bibliothèque secrète. C'était un labyrinthe situé sous la bibliothèque, peuplé d'ouvrages poussiéreux et d'un vieillard qui ne parlait que le charadien. Maddie prétendait qu'il s'agissait du frère disparu de Milton Grimm, Giles Grimm, mais Raven avait du mal à y croire. Pourquoi le frère du directeur ne s'exprimerait-il que dans une langue du Pays des Merveilles ?


  — Tu as lu le livre sur Bella Sister ? voulut savoir Raven.


  — Euh, non. Il n'y a pas de catalogue pour les Contes Perdus ni de bibliothécaire pour les prêts. En plus, ils n'aiment pas être empruntés. De vrais papis et mamies hyper casaniers.


  Elles pénétrèrent dans la bibliothèque, une salle étroite et haute comme le placard d'un géant.


  — Il m'a fallu des semaines avant de localiser la source des coups que j'entendais, expliqua Maddie en tirant Raven vers le fond de la pièce plongée dans le noir. Le problème, c'est que l'entrée de la bibliothèque change en permanence.


  Maddie, une oreille collée contre le mur, frappa trois fois. Elle répéta l'opération sur une étagère, par terre, sur un livre intitulé Comment faire pousser de méchants concombres et sur un autre portant le titre d'Histoire du crachat. Raven l'imita, même sans trop savoir quoi faire.


  — Ce n'est peut-être pas... commença-t-elle juste au moment où le mur sur lequel elle frappait pivota brusquement.


  Les deux amies tombèrent dans l'ouverture, qui se referma derrière elles.


  Des champignons, accrochés au mur, tout en haut, scintillaient, illuminant le couloir obscur. Raven et Maddie suivirent leur piste le long du labyrinthe aux boyaux sans fin. Elles parvinrent devant une grande porte imposante à la poignée en laiton.


  — Cette porte n'était pas là, la dernière fois, commenta Raven.


  — Ça change tout le temps.


  Elle était fermée à clé.


  — On pourrait aller chercher Blondie Lockes, proposa Raven. Elle peut faire sauter n'importe quelle serrure. Sauf que... je me suis déjà servie de ses talents une fois. Je ne voudrais pas qu'elle ait des soupçons et prévienne le directeur Grimm.


  — Essayons avec mon chapeau. (Maddie fouilla son chapeau farfouillis.) Tiens !


  — Quoi ?


  — Un bâton !


  — Hum... Comment un bâton va nous aider à ouvrir une porte ?


  — Rien à voir. Mais regarde ! Un bâton ! (Maddie le jeta par-dessus son épaule avant de farfouiller davantage.) Un poisson mort ! Ah non ! Il est vivant. Mieux vaut le remettre à sa place. Euh... un trèfle à cinq feuilles, une boule de bowling, une potion pour rétrécir, une étoile de mer pétrifiée...


  — Arrête !


  — Tu veux l'étoile de mer ? C'est vrai qu'elle est mignonne niais un peu mouillé et pas super drôle, avec son air ébahi...


  — Non. La potion. Tu crois qu'elle nous rapetisserait ?


  — C'est sûr-et-certain-garanti ! Je l'ai fabriquée en cours d'Alchimie.


  — Maddie, tu es un génie ! Par contre, il va aussi nous falloir une potion pour grandir.


  L'intéressée fureta à nouveau dans son chapeau pour en sortir une fiole rose de potion grandissante. Elle tendit l'oreille.


  — Yes ! Le narrateur dit que c'est une potion grandissante alors ça doit être vrai ! Merci, Narrateur !


  Argh ! Je me suis encore fait avoir !


  — Qu'est-ce qu'il est serviable, ce narrateur. Un véritable amour.


  Raven tira un fil de sa jupe pour l'attacher à la poignée. Elle le laissa tomber jusqu'au sol. Une fois qu'elles auraient rapetissé, elles pourraient s'en servir comme d'une corde.


  Raven grimaça en buvant le liquide. Les potions lui rappelaient trop sa mère. Elle croisa les doigts en avalant sa gorgée.


  Les fourmillements se déclenchèrent d'abord dans son estomac pour se propager dans le reste de son corps jusqu'à l'extrémité de ses doigts et de ses orteils, en terminant par le nez où ils s'accompagnèrent d'une odeur de pain grillé beurré.


  — Tiens, dépêche.


  Raven eut le temps de donner la fiole à Maddie avant de commencer à rétrécir.


  C'était comme sauter du toit du château dans un tas de foin. Ses pieds avaient beau ne pas quitter terre, elle eut la sensation d'entamer une interminable chute dans un courant d'air glacial. Elle tomba sur les fesses à l'intérieur du noeud d'une latte juste à sa taille. Heureusement, ses vêtements avaient rétréci avec elle.


  — Oooh ! s'extasia une Maddie géante au nez démesuré, penchée au-dessus d'elle. Tu es adorable ! Je voudrais jouer à la poupée avec toi et te donner des mini-chamallows à manger sur des soucoupes de dînette.


  — Tu es énorme ! piailla Mini-Raven. Viens me rejoindre !


  Maddie but le reste de la potion, rapetissant à hauteur de son amie.


  Comme Raven l'avait redouté, elles ne passaient pas sous la porte et devraient donc se glisser par la serrure.


  Entre ses mains minuscules, le fil faisait l'effet d'une corde épaisse. Elle s'y agrippa et entama son ascension vers la poignée. Par chance, elle s'était entraînée à grimper maintes fois le long du lierre du château. Enfin, les muscles de ses bras la brûlaient malgré tout.


  — C'est trop drôle ! se réjouit Mini-Maddie dans un cri.


  En haut, Raven se cramponna à la poignée. Quand son amie l'eut rejointe, elle hissa le fil jusqu'à elle pour le passer par le trou de la serrure avant d'y entrer à son tour. De l'autre côté, elle laissa retomber le fil dont Maddie et elle se servirent pour redescendre.


  La potion pour grandir avait un goût de glace à la menthe fondue. Raven retrouva sa taille normale.


  — Yahou ! dit Maddie, à nouveau grande elle aussi. Encore !


  — On commence par le livre ?


  — Oui, le livre !


  Dans son étroitesse, la Bibliothèque secrète zig-et-zaguait entre des enfilades d'étagères couvrant les murs de livres et des piles de bouquins s'élevant depuis le sol. La pièce était éclairée de dizaines de bougies fumantes. Au plafond, des toiles d'araignées s’agitèrent sous l'effet d'une brise.


  Assis derrière un bureau à l'extrémité de la pièce, voûté au-dessus d'un ouvrage, l'étrange vieillard rabougri que Maddie appelait Giles Grimm maugréait dans sa barbe. Si c'était effectivement le frère du directeur, il ne lui ressemblait nullement. Quand Milton Grimm était grand et soigné, Giles était petit et dépenaillé. Sa longue chevelure poivre et sel avait l'épaisseur d'une crinière de lion, sa barbe tombait sur son torse et de sa veste rapiécée s'échappaient des fils au niveau des ourlets.


  — Maddie, où est le livre sur Bella Sister ? chuchota Raven pour ne pas déranger l'homme.


  Son amie examina une étagère dont elle sortit un ouvrage comme si elle cueillait une fleur. Elle le tendit à Raven.


  Celle-ci examina le vieux livre et l'ouvrit à la page marquée d'un ruban. Elle cessa de respirer. « Le conte des Deux Sœurs ».


  Elle découvrit l'histoire d'une sœur superbe et cruelle, au point qu'un essaim de mouches tournait sans cesse autour de sa tête. La Sœur Laide était elle si gentille que des papillons la suivaient partout, se mêlant à ses mèches telles de jolies barrettes. Un jour, près du puits, la Sœur Superbe demanda à la Sœur Laide de l'aider à descendre à l'intérieur afin de noyer les mouches. En ressortant, elle était furieuse d'être mouillée et d'avoir froid. Elle voulait se venger sur sa Sœur Laide et la poussa donc à l'eau. Celle-ci sanglota car les papillons, dans ses cheveux, s'étaient noyés.


  — Sors-moi d'ici, je t'en prie, dit-elle à sa sœur.


  Mais celle-ci lui répondit :


  — Devoir supporter la laideur de ton visage jour après jour est aussi pénible qu'une nuée de mouches.


  Et elle refusa de lui lancer la corde.


  La Sœur Laide coula mais fut secourue par les fantômes de ses papillons. Ils la sortirent de l'eau et, d'un battement de magie, lui donnèrent un visage aussi beau et pur que son cœur. Sa vilaine sœur devint pour sa part affreusement laide ; les fantômes des mouches la firent fuir très loin.


  Raven lut le conte à voix haute pour Maddie, puis elle passa aux messages laissés par deux personnes dans la marge.



  Je ne veux pas devenir la vilaine sœur Superbe ni faire couler ma super petite sœur Brutta, donc je ne signerai pas ! En plus, elle n'est pas laide. C'est terrible de traiter quelqu'un comme ça. On a trouvé une formule pour changer notre puits en passage secret. Quand vous trouverez ce message, nous serons déjà loin, dans un autre monde où nous ne serons pas obligées de revivre des histoires stupides.


  Exactement. En plus, jamais je ne laisserai ma sœur noyer mes papillons de compagnie. Je lui mets régulièrement la pâtée eu cours de Grimmnastique.


  Dans tes rêves ! La première arrivée au puits !


  — Mais... j'ai trouvé le squelette de Bella Sister, rappela Raven. Et son mot dans l'arbre. Si ce scénario est vrai, alors ça signifie que tout le reste était faux. Autrement dit...


  — Plumes et amis, ensemble seuls, je compte jusqu'à deux, sur un MirrorPhone, l'interrompit une voix grave près d'elle.


  Raven fit un bond. Le vieillard se tenait à ses côtés, un sourire distrait aux lèvres, des chaussettes dépareillées remontées par-dessus son pantalon.


  — Pardon ?


  — Giles Grimm ne s'exprime qu'en charadien, tu te souviens ? rappela Maddie. Il disait simplement que notre visite le ravissait.


  — Ah, d'accord. (Raven lui montra le conte des Deux Sœurs.) C'est vrai ? Bella et Brutta ont vraiment refusé de signer le Livre des légendes? Ont-elles survécu ?


  Maddie traduisit les questions de son amie en charadien.


  Giles Grimm hocha la tête.


  — Jamais, toujours, demain, aujourd'hui. Une partie d'à jamais ensemble séparée pour toujours.


  — Il dit qu'elles vécurent heureuses très loin d'ici. Enfin, je crois. Soit ça, soit elles moururent dans la tristesse très loin. Le charadien n'est pas une langue exacte, tu sais.


  — D'après toi, c'est quelle solution ?


  — La première, répliqua Maddie. Je crois. Presque probablement.


  Raven inspira profondément. Si Giles Grimm avait raison, alors tout ce qu'elle avait trouvé lors de sa quête — la boîte des Objets Introuvables et Introuvés, la lettre dans l'arbre, le squelette et l'inscription en lettres rouges — était faux. Mais qui avait pu faire ça ? Et pourquoi ? Le rêve de Raven d'échapper à la destinée de sa mère était parti en fumée. Peu à peu, néanmoins, les braises se ranimaient en elle.


  Assise par terre avec Giles Grimm, elle conversa des heures durant grâce à l'aide de son interprète même si, parfois, celle-ci ne comprenait rien.


  — N'oublions pas que le charadien est composé d'énigmes énigmatiques. Si c'était clair, ce ne serait plus du charadien !


  — Deux outils, raconta l'homme, l'un pour les mauvaises herbes, l'autre pour le bois, aucun facile. Un jour n'est pas prédestiné, une serrure peut se pas-(‘t- de clé.


  — Il a dit : le Jour de l'Héritage est un canular et le Livre des légendes n'a aucun pouvoir magique ! rapporta Maddie. À moins que ce ne soit : le Jour de l'Héritage est hilarant et le Livre des légendes, un monstre !


  — Sur une aile, en ascension, sur une chaise, par décision, un chiot et un cochon dans sa poche.


  — Celle-là, je la connais ! Il me l'a déjà posée. Ça veut dire : Raven peut prendre un autre chemin, de même que le chemin d'autres qu'elle en réclamant sa propre Fin Heureuse.


  — Si c'est la vérité, ça change tout ! (Raven, la tête penchée, considéra son amie.) A moins que cela ne signifie...


  Maddie souffla pour écarter une mèche couleur lavande qui tombait devant ses yeux.


  — Ça peut aussi vouloir dire : Raven a le pouvoir d'augmenter sa taille ainsi que celle des autres en portant des talons hauts.


  Giles Grimm fixait Raven de son regard profond et intelligent. Il ne pouvait pas sérieusement parler de talons hauts, si ? Non, elle croyait en la première version de Maddie même si elle entendait Apple d'ici : IYu le crois parce que tu as envie de le croire et non pas parce que c'est la vérité.


  Si la traduction de Maddie était exacte et si Giles Grimm savait de quoi il parlait, alors Raven avait le choix de ne pas signer sans les compromettre, elle et Apple.


  Ça faisait beaucoup de « si ».


  Raven aurait voulu savoir avec exactitude quelle version de l'histoire de Bella et Brutta était la bonne. Quoi qu'elles aient fait, elles étaient restées discrètes, s'échappant en secret et ne parlant de leur rébellion que dans la marge d'un livre perdu depuis longtemps. Si elles s'étaient rebellées, personne n'était au courant, à l'exception d'un trio farfelu assis sur le sol d'une bibliothèque souterraine.
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  L'AUBE POINTA TIMIDEMENT LE MATIN DU Jour de l'Héritage. Dehors, la haie d'épines bouchait la vue de la fenêtre de Raven et Apple.


  Le miroir, au mur, s'anima, laissant apparaître le visage de Milton Grimm.


  Bonjour, chers élèves. Veuillez excuser ce Mirrorcast imprévu. Vous avez peut-être remarqué que la haie d'épines est toujours là. J'ai décidé de la maintenir tout au long de ce jour marquant, une sécurité supplémentaire pour vous tous. Rien ne doit interrompre la cérémonie d'aujourd'hui.


  Il ne veut pas qu'on s'échappe, comme Bella et Brutta font fait, pensa Raven. Enfin, à supposer qu'elles y soient parvenues.


  Elle avait elle-même envisagé de s'enfuir. Et puis ion, elle prendrait sa décision au grand jour.


  Quelle superbe journée ! s'exclama Apple, debout près d'elle, face à la fenêtre.


  Elle se pencha pour caresser les lapins qu'elle portait aux pieds. De faux lapins, bien entendu, mais elle n'y résistait pas quand même.


  J'ai du mal à croire, après toutes ces années d'attente, que notre Jour de l'Héritage est enfin arrivé ! Raven, merci de m'avoir permis de t'accompagner et de te prouver à quel point tout ça est important. Pour nous tous.


  Raven sourit malgré sa nausée. Elle ne pouvait tout de même pas trahir la confiance d'Apple.


  Tous les coucous du château sonnèrent à l'unisson.


  C'est l'heure !


  Apple porta ses mains à sa poitrine.


  L'heure de s'habiller. Chaque participant au Jour de l'Héritage devait porter son habit ancestral : celui qui avait rendu ses parents célèbres. Raven frissonna à cette idée.


  Si on se préparait ensemble ? Je pourrais faire ton brushique ? proposa Apple.


  On frappa à la porte. Raven l'ouvrit sur un gobelin qui lui arrivait aux genoux.


  Raven Queen, votre robe ancestrale vous attend dans la salle du chaudron.


  Ben voyons.


  Elle regarda Apple, résignée, et suivit le gobelin. Au lieu d'emprunter l'escalier, il la mena dans un placard à l'arrière d'une immense cuisine. De l'autre côté de la porte, une trappe donnait sur un toboggan métallique noir.


  C'est le vide-ordures ?


  Le gobelin sourit, révélant trois dents.


  Si oui, alors les poubelles doivent s'amuser comme des folles.


  Il ouvrit la voie. Raven hésita jusqu'à ce qu'elle entende le « waouuuh ! » joyeux, au loin.


  Elle grimpa dans le placard, s'assit au bord du toboggan et se laissa glisser.


  La chute, à pic, lui coupa le souffle. Le toboggan remonta puis redescendit, ce qui lui souleva le cœur. Les mains en l'air, elle cria à son tour :


  Waouuuh !


  Elle atterrit au niveau du donjon dans une salle de la taille d'un terrain de sport. Au centre, dans le gros chaudron en métal, la lave en fusion qui chauffait l'école bouillonnait. C'était la classe préférée de M. Badwolf : elle contenait la voûte au trésor pour les méchants. Il y faisait lourd et humide.


  Un groupe de gobelins était réuni autour d'un cercueil en fer en position verticale. À l'aide de tenailles plus grosses qu'eux, trois d'entre eux coupèrent la chaîne qui retenait le couvercle.


  À l'intérieur, sur un mannequin en fil de fer, Raven découvrit la robe de sa mère. Quand elle était petite, la reine la portait pour les occasions spéciales : en cas de réception avec des fées, des géants ou auprès des sorcières les plus puissantes.


  Le tissu noir se parait de reflets argent et pourpres quand il bougeait. Le corset, avec ses pointes sur les épaules, imitait une armure tandis que des poignards émergeaient des manches au niveau des coudes.


  Un par un, les gobelins s'inclinèrent devant elle avant de prendre congé, refermant derrière eux la porte de la salle dans un bruit sourd et inquiétant.


  Raven, seule, enfila la tenue ; elle s'attendait à ce qu'elle soit trop grande ou trop serrée au niveau des hanches. Pourtant, elle lui allait comme un gant. Elle enfila d'ailleurs les gants qui lui allaient aussi très bien. À croire que la robe avait été faite pour elle. Et que Raven était née pour devenir la Méchante Reine.


  Elle ôta aussitôt le vêtement, le laissant tomber au sol.


  Je ne porterai pas cette robe, murmura-t-elle. Je ne deviendrai pas comme elle.


  Elle garderait la tenue qu'elle avait choisie le matin : haut violet chatoyant avec des maillons de chaîne métalliques, legging assorti et bottes noires aux clous argentés.


  En revanche, elle mit la cape de sa mère, génialissime avec son col relevé, taillée dans un tissu brillant qui accrochait le regard. Même chose pour la couronne qu'elle posa sur son crâne : un dôme argenté compliqué, avec des pierres violettes qui descendaient sur le front. Raven était reine après tout. Elle refusait d'être comme sa mère mais ne pouvait renier son héritage non plus. Peu importe son choix, aujourd'hui.


  Comment savoir... ?


  Suivez la rivière jusqu'au bois et prenez à droite », fredonna-t-elle, assise, devant une coiffeuse en ébène.


  Raven se maquillait rarement, préférant laisser les miroirs à sa mère. Celui de la coiffeuse était embué par l'humidité. Des palettes de maquillage étaient étalées devant elle.


  « Le chemin qui ne se termine pas en bain, mais vous guidera à travers la nuit noire », chanta-t-elle en couvrant ses paupières de fard couleur bleu et vert dragon. Elle teinta ses lèvres d'un rouge vif et redessina ses


  Trop top ! lança-t-elle tout bas à son reflet.


  Quand elle quitta la salle du chaudron, un gobelin employé dans les caves balayait le couloir humide.


  Votre Majesté, la salua-t-il d'une voix râpeuse emplie d'admiration.


  Il s'inclina jusqu'à toucher le sol de son front.


  D'autres gobelins sortirent la tête de catacombes et de placards divers. Des créatures la suivirent même : gobelins, chauves-souris, gros rats aux griffes effilées, deux trolls maladroits traînant des matraques en bois et même un ogre à la peau bleue avec une cicatrice en travers de l'œil.


  La magie fourmillait dans les doigts de Raven. Les pouvoirs qui palpitaient dans l'ombre n'attendaient qu'une chose : la servir.


  Elle émergea dans le couloir principal du lycée, baigné d'une lumière d'après-midi. Les élèves faisaient la queue pour avoir de bonnes places lors de la cérémonie du Jour de l'Héritage. Mais la Méchante Reine, elle, n'était pas destinée à attendre.


  Personne ne hurla. Ni ne pipa mot. Ils savaient qu'ils devaient la laisser passer, se plaquer contre le mur, détourner les yeux. Ils tremblaient en sa présence.


  Raven flottait sur un nuage.


  Elle remonta l'allée, sa horde de fans grognant, grattant, battant des ailes et trottinant à sa suite. Et à son service, elle le savait.


  Elle comprenait enfin où sa mère voulait en venir à propos du pouvoir du mal. Tout simplement sublime.


  Elle aperçut Duchess Swan qui, quand elle était en maternelle, commandait aux autres enfants de ne pas jouer avec elle car elle mangeait des araignées au petit-déjeuner. Et le directeur Grimm qui voulait toujours la forcer à faire des choses qui ne lui plaisaient pas. Sans oublier Sparrow Hood qui avait collé dans son dos un papier disant FRAPPEZ-MOI, JE SUIS VILAINE lors d'un pique-nique, quand ils avaient huit ans. Les Merry Men s'étaient, en le lisant, exécutés sur-le-champ.


  Il lui suffisait de claquer des doigts et les créatures derrière elle pourchasseraient toute personne l'ayant humiliée, rabaissée, blessée avant de la jeter dans la rivière. Elle y songeait soudain. Et si c'était la bonne décision ? Et si devenir la Méchante Reine lui plaisait tout compte fait ?


  Raven ?


  Elle pivota, sentant les mots sur le bout de la langue : Qui ose appeler la reine par son prénom ? Mais elle les ravala.


  Dexter portait une veste en laine grise avec des broderies de fil d'or, une cape bleu marine et une couronne. Néanmoins, il avait gardé son jean et ses baskets montantes.


  Raven, c'est bien toi ? (Il s'approcha, contournant un groupe d'élèves de première année par terre, tétanisés, leurs bras par-dessus leurs têtes.) Waouh ! Tu es... tu es méconnaissable ! Enfin, tu es super jolie. Le... (Il indiqua son maquillage.) Et la... (Puis sa couronne.) Et vachement chic. Mais sérieusement, j'ai failli ne pas te reconnaître. Tu as aussi l'air drôlement fâchée. (Il éclata de rire.) Trop cool, n'empêche. Mais... tout va bien, dis ?


  Je...


  Que répondre ? Un instant plus tôt, c'était l'apothéose grâce à ce sentiment de puissance absolue.


  Hé, tu savais que tu as toute une armée derrière toi ? On apprend ça en cours de sorcellerie noire ? Parce que nous, en classe d'héroïsme, on n'a pas de laquais ni rien. Bref, je suis content de t'avoir trouvée. Je sais que c'est un jour particulier pour nous tous mais pour toi, surtout, et je voulais juste te dire... Je ne sais pas... Bonne chance ! Quoi qu'il arrive de pire. Et j'espère que ce que tu verras... en ouvrant le livre... ton histoire... Je te souhaite qu'elle soit bonne, tu vois.


  Merci, Dex. Toi aussi.


  Raven !


  Maddie la rejoignit en sautillant dans son tailleur-pantalon bleu et or avec une cravate violette. Sa veste était cintrée et elle avait remonté les jambes de son pantalon jusqu'en dessous des genoux puis enfilé une jupe à paillettes par-dessus. Ses cheveux aux reflets menthe et lavande tombaient en boucles généreuses sur un côté seulement tandis qu'un haut-de-forme pourpre s'inclinait de l'autre.


  Elle s'approcha pour murmurer :


  Tu es prête ? Tu t'es décidée ?


  Pas tout à fait. Mais je sais comment réagir ensuite.


  Elle inspira profondément. Être la Méchante Reine ne serait pas de tout repos. Si elle devait commander à des ogres et à des gobelins de jeter le directeur Grimm et Duchess Swan à l'eau, elle ne pouvait pas en même temps fréquenter Maddie et Cedar, chanter au karaoké et se vernir les ongles entre copines. En plus, Dexter pensait que c'était une bonne personne ; elle ne voulait pas le décevoir.


  Raven se tourna face à sa horde de laquais dont les pupilles s'animèrent d'adoration et les corps se mirent à trembler de joie. Lorsqu'elle leva les mains au ciel, ceux qui le pouvaient tombèrent à genoux et la supplièrent des yeux de leur donner un ordre.


  Mais au lieu de cela, elle dit :


  Merci beaucoup. Seulement, je ne suis pas celle que vous croyez.


  Bien sûr que si, grogna un gobelin. Votre Majesté.


  Raven tourna les talons sans rien ajouter.
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  APRÈS LE DÉPART DE RAVEN, APPLE RESTA dans leur chambre, debout, à la fenêtre.


  « Pour ton Jour de l'Héritage, ta robe viendra à toi », l'avait prévenue sa mère d'une voix haut perchée.


  Apple adorait sa mère mais elle devait reconnaître qu'elle parlait comme un écureuil.


  Elle s'attendait à ce qu'une nuée d'oiseaux volent par-dessus la haie d'épines, sa robe dans leurs becs, mais fut surprise d'entendre des bruits de pas dans le couloir.


  Des cornes passèrent par l'entrebâillement de la porte, suivies d'une famille composée d'un cerf, d'une biche et d'un faon. Ils inclinèrent la tête. Apple répondit d'une courbette. Les cerfs étaient très polis. Le faon s'approcha, des vêtements en travers de son dos. Il couva Apple d'un regard d'adulation.


  — Merci, le remercia-t-elle en prenant la robe et la cape.


  Bizarre. Les cerfs avaient-ils des armoires dans la forêt ? Peu importe. La future Blanche-Neige n'était pas au bout de ses surprises magiques !


  Elle prit les chaussures blanches qui pendaient aux oreilles du faon et ébouriffa la fourrure douce sur la tête du petit. Le cou tendu, il toucha de sa truffe le nez d'Apple et dans ses yeux elle aurait presque pu lire : « Vous êtes l'espoir de toute chose bonne et pure. »


  Après des adieux aux animaux, la princesse s'habilla. Le haut de sa robe, matelassé et blanc, la moulait tandis que sa jupe rouge éclatait sous sa ceinture dorée dans un éventail de volants qui lui donnaient envie de tournoyer. Elle ferma sa cape autour de son cou au moyen de ses trois rangées de perles.


  Apple regrettait que Raven ait dû filer au donjon. Elle aurait tellement voulu se préparer avec sa colocataire et nouvelle amie, en passe de devenir l'instrument de sa perte. Au lieu de cela, elle partit pour la plus haute des tours du château où vivait la fille de Raiponce.


  La sœur jumelle de Holly O'Hair, Poppy, coiffeuse au Salon de Coiffure du Donjon, avait proposé ses services pour préparer les princesses lors de leur Jour de l'Héritage. La chevelure auburn de Holly flottait jusqu'au sol tandis que celle de Poppy, teinte en violet foncé, était coupée court avec style. Elle enroulait des rubans et des fleurs dans les cheveux de sa sœur.


  Apple montra sa robe à Briar et Blondie.


  — Miroir, Miroir, qui est la plus belle de ce château ? demanda Briar. Toi, Apple White !


  — Merci, répondit-elle avec modestie.


  Apple soupçonnait Briar d'avoir arrangé un peu la robe de sa mère car elle était rose fluo et noir, et coupée de biais en bas. Sa cape scintillait sous un imprimé de roses et d'épines au col froncé très élégant. Ses éternelles couronnalunettes étaient coincées derrière son diadème en boutons de roses argentés et roses.


  — Tu es féeriquement jolie ! Toi aussi, Blondie ! s'exclama Apple, devant sa robe jaune canari et sa pèlerine pervenche ourlée de fausse fourrure d'ours.


  — Attends, je vais arranger ta couronne, proposa Poppy à Apple avant de s'exécuter.


  — Sérieusement, Apple, tu seras éblouissante ce soir dans cette robe, lui assura Briar.


  — Elle est faite pour moi, c'est vrai !


  Les filles se prirent en photo qu'elles téléchargèrent sur leurs pages de MyChapter. Apple actualisa son statut : Aujourd'hui sera un jour parfait !


  Les princesses arrivèrent en dernier sur la terrasse du Jour de l'Héritage, ce qu'Apple jugea parfaitement approprié : après tout, Cendrillon avait fait sensation en se présentant au bal un peu en retard.


  Des centaines de chaises avaient été installées pour le public. Les élèves de première année observaient la scène avec de grands yeux envieux contrairement aux troisième et quatrième année, suffisants. Aux premiers rangs, les membres du personnel affichaient des mines sérieuses, conformes à la solennité de la cérémonie. Lady Marianne, cependant, fit coucou à ses princesses, son chapeau en forme de cône cachant la vue aux malheureux assis dans son dos.


  — Daring, je suis trop contente de signer après toi ! se réjouit Apple avant de se tourner vers Raven. Et tu es juste après moi ! C'est parfait !


  Celle-ci ressemblait tellement à une Méchante Reine — au détail près du front plissé — qu'Apple était désormais persuadée que tout se déroulerait comme prévu.


  — Oui, c'est parfait, approuva Daring. Tous les personnages de Blanche-Neige ensemble.


  — Aujourd'hui et pour toujours, insista Apple, un immense sourire aux lèvres.


  Après le captivant discours de présentation du directeur, Cedar Wood fut la première à gravir les marches sans la moindre hésitation. Elle bondit presque sur le podium où elle s'empressa de réciter sa tirade, impatiente de plonger dans son histoire car, à la fin, elle se changerait en personnage de chair et non plus de bois.


  Ashlynn la remplaça sur le podium avec moins d'empressement. Les miroirs géants qui pendaient à des poteaux autour de l'estrade projetaient des gros plans de son visage. Sur les écrans, on ne pouvait en revanche pas voir le livre ni le résumé biographique. Ashlynn parut d'abord nerveuse, puis pleine d'espoir, puis... triste. Comment était-ce possible ? Son histoire avait une Fin Heureuse ! On aurait dit qu'Ashlynn s'était attendue à voir quelqu'un ou quelque chose qui manquait dans le I ivre.


  Elle prit le stylo et ferma les yeux au moment de signer en vitesse.


  Apple fronça les sourcils ; elle préférait que tous les élèves royaux témoignent leur enthousiasme lors de cette occasion importante.


  Le tour de Daring Charming vint ensuite. Il montrerait l'exemple pour ce qui était de prendre sa destinée à bras-le-corps !


  Apple adressa un sourire à Raven qui, une fois de plus, ne le lui rendit pas. Pas d'inquiétude, cependant : elle était certaine que son amie agirait au mieux dans ce tableau qui la dépassait. Qui les dépassait tous. Une autre génération croirait en le bon, le bien, en l'amour qui conquiert tout — même la mort et les pommes empoisonnées — car Apple et Raven étaient disposées à raconter à nouveau leur histoire.


  Selon Apple, une bonne histoire était plus importante que tout. Y compris la vie d'une personne.


  Daring signa, salué par les acclamations de l'assistance.


  C'est le grand moment pour moi, songea Apple.


  La cape de sa mère sur le dos et sa couronne dorée sur la tête, Apple se sentait déjà l'âme de la reine qu'elle deviendrait un jour. Elle gravit chaque marche avec une délectable lenteur. Les murmures du public parvenaient jusqu'à elle :


  — C'est le tour d'Apple White !


  — Elle est parfaite, pas vrai ?


  — Par-faite !


  Ses talons claquèrent sur l'escalier en pierre rouge, ses colliers de perles carillonnant à chacun de ses pas.


  Lorsqu'elle grimpa sur le podium, les élèves l'ovationnèrent. Elle leur adressa un salut de la main, fidèle à celui qu'elle avait répété tant de fois devant son miroir.


  — Je suis Apple White, fille de Blanche-Neige, et je m'engage à suivre mon destin.


  Elle tendit la main au-dessus de laquelle une clé se matérialisa pour atterrir en douceur sur sa paume. Lorsqu'elle la glissa dans la serrure, le Livre des légendes se mit à changer. Sa couverture usée en cuir noir vira au rouge. Les armoiries d'Ever After High, au centre, laissèrent place à une pomme rouge.


  Apple retint son souffle. Le livre l'avait reconnue !


  Elle tourna la clé ; il s'ouvrit à sa page. Le dessin qui la représentait s'anima : elle se vit jouer son rôle dans Blanche-Neige. C'était encore mieux que dans ses rêves ! Les adorables nains, leurs minuscules lits à croquer... Oooh…


  Enfin, Raven la Méchante Reine la troubla légèrement ; elle n'était pas habituée à lire la haine dans ses yeux. Une pointe de doute se mit à la ronger de l’intérieur. Elle la chassa cependant d'un sourire. Il lui suffisait d'accepter que son amie devienne méchante. Pour le bien de leur histoire.


  Une fois que le sublime Prince Daring l'avait sortie de son sommeil, les mots ET ILS VÉCURENT HEUREUX À JAMAIS dansaient sur la page.


  Dans le miroir qui flottait à hauteur du podium, Apple examina son image qui se transforma en une version d'elle plusieurs années plus tard. À l'exception de sa chevelure blonde, elle ressemblait comme deux gouttes d'eau à sa mère. Baba Yaga n'approuvait pas, mais Apple, si.


  Comme tout le monde à Ever After High.


  Les hourras redoublèrent Lorsqu'elle signa. Sans ses lunettes, elle n'y voyait rien mais elle pouvait imaginer les sourires et les regards adorateurs dans l'assistance, ce qui effaça sa légère inquiétude liée à Raven. Tout finirait bien : après tout, c'était écrit.
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  D'UN PAS LOURD, RAVEN MONTA SUR LE PODIUM. Elle voulait croire aux paroles de Giles Grimm, mais le pouvait-elle ? Était-ce trop risqué ? Une histoire était-elle plus importante qu'une personne ?


  À l'opposé de Raven, Ashlynn semblait avoir quelque chose en travers de la gorge. Des regrets, d'intenses regrets, visiblement. Le menton tremblant, les yeux remplis de larmes de princesse, elle jeta un coup d'œil à Hunter qui attendait de passer.


  Hunter et Ash lynn, secrètement et désespérément amoureux.


  Raven secoua la tête. Quelle cruauté ! Forcer des adolescents à renoncer à leurs rêves pour vivre comme leurs parents. Les enfermer dans des histoires déjà écrites, même bonnes. Une vie sans avoir le choix n'était pas une vie.


  Raven, une fois encore, se demanda si sa mère avait hésité à signer quand, tout à coup, elle songea : en tentant de combattre les héros d'autres histoires, sa mère s'était écartée de son script et la magie du Livre des légendes aurait dû l'arrêter. Et pourtant non. C'était donc la preuve que le livre ne marchait pas toujours comme Milton Grimm l'avait assuré.


  Un canular, avait dit Giles Grimm.


  Raven considéra le directeur, assis au premier rang, bras croisés, suffisant dans son rôle tout-puissant.


  Apple continuait à saluer la foule qui, debout, ne cessait de l'applaudir.


  — Je suis tellement fière de toi, dit-elle à Raven en lui serrant la main avant de lui céder la place sur le podium.


  Raven poussa un soupir. Les acclamations se turent, tous les regards la clouant sur place, ses pieds tels deux blocs de béton.


  — Je suis Raven Queen, fille de la Méchante Reine. Et je m'engage... je...


  Elle déglutit et inspira profondément.


  — Je suis Raven Queen. Et je m'engage à honorer mon destin.


  La traditionnelle clé, bronze avec des reflets bleutés, apparut sous ses yeux. Le métal, froid, lui brûla les doigts. Elle la tourna dans la serrure.


  Le livre s'ouvrit à sa page, révélant une illustration d'elle lors du Jour de l'Héritage.


  L'image bougea alors que Raven se regardait dans un miroir, admirant sa beauté à l'instar de sa mère. Puis défilèrent l'illustration d'un château, des miroirs, des formules magiques, une pomme empoisonnée, Apple mordant dedans, son visage pâle, ses lèvres bleues, des nains en pleurs et Raven qui riait, riait comme si tout cela n'était qu'une énorme blague.


  Apparemment, son héritage ne se résumait plus à l'histoire de Blanche-Neige car le livre montrait Raven dépassant sa mission, comme sa mère avant elle. Raven encourageait la Vilaine Fée dans La Belle au bois dormant à lui donner l'exemple. Nevermore devenait un dragon terrifiant à sa solde. Ensemble, elles attaquaient le jeune prince qui tentait de s'introduire dans le château endormi. Son pouvoir l'enivrait. Elle envahissait d'autres histoires, désireuse de détruire davantage de vies, d'asservir le plus grand nombre de gens possible afin qu'ils causent autant de tort qu'elle. Si Raven ne pouvait être libre alors personne ne le serait.


  Elle leva les yeux du livre pour consulter le miroir face au podium. Son expression, d'abord incertaine et peureuse, changea peu à peu. À présent, elle se voyait beaucoup plus âgée, ses pupilles constellées de haine. Elle était si belle et si semblable à sa mère qu'elle en eut des frissons.


  Ce n'est pas celle que je veux devenir, songea-t-elle. Ce n'est pas moi.


  La colère jaillit en elle. Elle détestait se sentir prise au piège, comme à l'époque où sa mère l'enfermait dans sa chambre car elle avait été gentille. Grimm ne valait pas mieux qu'elle en voulant la forcer à être méchante. Il devait y avoir un autre moyen.


  Raven observa à nouveau Ashlynn au menton tremblant. Puis Hunter qui attendait, raide, au bas des marches, de signer l'histoire qui le condamnerait à faire une croix sur son amour pour elle. Et Cerise, les épaules voûtées, cachant ce qui l'excluait de ce monde de perfection.


  Elle s'attarda à regarder Maddie pour se donner du courage. Son amie lui sourit de toutes ses dents, un pouce levé à son intention. Earl Grey, sur son épaule, la salua de la patte.


  Raven redressa ses épaules, leva le menton, conformément aux instructions du directeur quant à la posture qui seyait au Jour de l'Héritage. Elle éprouva une sorte de confiance inédite, différente de celle d'une sorcière noire soutenue par une armée de laquais. Non, c'était une confiance à la Raven Queen, une fille enfin persuadée que son choix était le bon. Choisir, après tout, était l'acte de magie le plus puissant.


  — Je m'appelle Raven Queen et j'écrirai ma propre destinée. Ma Fin Heureuse commence maintenant !


  D'une croix à l'encre noire, elle barra sa page avant de la déchirer, le bruit du papier sonnant ce nouveau départ.
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  EN DÉCHIRANT LA PAGE, RAVEN FIT JAILLIR des étincelles magiques jaunes. Les écrans de projection éclatèrent. La haie d'épines s'écroula, le château soudain inondé de soleil.


  Pendant ce temps, Apple criait.


  Partout sur la terrasse, les princesses poussaient des hurlements en se pinçant pour vérifier qu'elles existaient encore. Darling Charming s'évanouit, rattrapée par une douzaine de garçons qui se donnèrent des coups de pied pour l'emporter.


  — Je la tiens !


  — Non, c'est moi !


  Apple cessa de crier mais ne put réprimer ses tremblements. Elle fixa ses mains dans l'attente de les voir disparaître. Tout espoir de retour en arrière avait été anéanti avec cette page déchirée. Plus de Blanche-Neige. Plus d'Apple White. À jamais ?


  Un vent de panique la submergea, l'étouffant. Allait-elle mourir ? Était-elle déjà morte ?


  — Daring ! (Elle le secoua.) Daring, tu dois me sauver ! Tu dois sauver tout le monde ! C'est à cela que servent les princes !


  — Quoi ? (Il brandit son épée sans certitude ; c'était la première fois qu'Apple le voyait hésiter.) Que se passe-t-il ? Faut-il que je combatte Raven ?


  Les hurlements redoublèrent.


  — On est morts ! On va tous mourir !


  — Elle a déchiré le livre !


  — Elle a anéanti notre destin !


  Daring se dirigea vers l'estrade où Raven se tenait toujours, la page en main, des éclats de verre tout autour. Elle n'avait plus rien d'une Méchante Reine à présent. Elle semblait légèrement effrayée mais aussi... soulagée. Et confiante. Vaillante même. Telle une héroïne à la fin d'une quête.


  Non, c'était davantage encore, songea Apple. Ra-yen avait l'air d'une reine.


  La mâchoire d'Apple se mit à trembler. En refusant de devenir méchante, Raven avait commis l'acte le plus vil de tous les temps.


  — Je n'ai pas disparu ! (Raven se tâta pour vérifier. Elle toisa le directeur Grimm.) Vous m'avez menti ! Je suis toujours là !


  Daring montait l'escalier, son épée en main.


  — Attends ! (Apple le rattrapa par la veste.) Arrête, Daring. Tu ne peux pas te battre contre elle.


  — Qu'est-ce que je fais, moi, maintenant demanda Hunter à Raven car il devait passer après.


  — Je n'en sais rien. Fais ce que tu as à faire. Signe si tu veux. Ou pas.


  — Mais...


  Hunter lança un regard à Ashlynn qui pleurait ouvertement puis à Apple, la princesse qu'il devait aider dans son histoire.


  — Je vous demande pardon, dit Raven aux élèves de deuxième année qui avaient attendu leur tour, désormais ravagés par la confusion. Ce n'est pas à moi de vous dire comment agir. Je ne pouvais juste pas me résoudre, moi, à signer. Mais si vous ne le voulez pas non plus, voyez vous-mêmes : personne ne s'est volatilisé ! On a le choix !


  — Non ! (Apple grimpa l'escalier à toutes j ambes.) Ne l'écoutez pas ! Elle a détruit mon histoire et elle n'a pas le droit d'anéantir la vôtre aussi ! Vous devez signer. Vous tous ! (Elle sanglotait. Elle poussa Raven pour prendre sa place.) Ne gâchez pas les contes ! Ne tournez pas le dos à votre destin ! Ne l'écoutez pas !


  — Apple... commença Raven.


  — Ça suffit ! intervint Milton Grimm, sorti de sa torpeur et furieux.


  Il fondit sur le podium pour s'emparer du Livre des légendes et le presser contre lui.


  — Jamais, dans toutes les décennies de ma carrière, je n'ai été témoin d'un acte gratuit aussi méprisable et sans coeur ! Votre promotion, de toute évidence, n'est pas prête à faire des choix intelligents. Eh bien soit, vous ne choisirez pas. Le Jour de l'Héritage est annulé !


  Le directeur redescendit l'escalier sans lâcher son livre et disparut à l'intérieur du château, suivi du reste du personnel enseignant.


  Le chaos reprit ses droits. Des gémissements déçus se muèrent en cris de colère. Pourtant Apple fut surprise de distinguer également des cris... de soulagement.


  Elle fit face à Raven, ses joues colorées d'une teinte de pomme Red Delicious.


  — Comment as-tu pu être aussi égoïste ? Tu as gâché ma Fin Heureuse ! Et fait de la peine à tout le monde !


  Le vacarme atteignit des décibels tels qu'Apple ne s'entendit plus parler. Face au public, Raven leva les bras en l'air.


  — Pause !


  Un éclair bleu jaillit. Apple sentit ses membres fourmiller. Raven avait figé tout le monde puis rompu le sort sur elle seulement.


  — Je ne savais pas que j'étais capable de faire ça, avoua-t-elle en fixant ses mains.


  — Ra... Raven…


  — Je suis désolée, Apple, mais je ne laisserai personne me dire qui je dois être. Je veux trouver la réponse à cette question moi-même. Et puis, si je ne me suis pas évaporée dans un pouf alors les autres ne craignent rien. Je crois qu'on peut tous choisir notre destin. Y compris toi.


  — Mais j'aimais bien le mien ! Maintenant, à cause de toi, il ne se réalisera peut-être pas. Et tu... crois ? Tu étais prête à risquer ta vie, la mienne, celle de tout le monde, sur des croyances ? Eh bien moi, je crois que tu te trompes. Et j'ai peur, Raven... j'ai...


  Des sanglots noyèrent ses paroles.


  — Moi aussi. Mais, Apple, si ça se trouve, ça va être génial. Choisir signifie que tu peux encore devenir Blanche-Neige. Qu'est-ce que tu m'as toujours répété ? Tout finira bien. (Raven lui tendit la main.) Alors, voyons ce qui arrive ensuite. Ensemble. Tu veux bien ?


  Apple frissonna. Raven ne lui demandait pas de l'accompagner dans un périple marécageux par des montagnes infestées de gobelins. Cette aventure n'avait duré que deux jours. Raven voulait qu'Apple abandonne tous les chemins tracés dans l'histoire de l'éternité. Qu'elle renonce à tout ce qui était connu, sûr. Et passe sa vie entière hors des sentiers battus, sur des falaises escarpées. Jour après jour, l'incertitude, le danger, nager dans des eaux troubles sans garantie d'une Fin Pour Toujours Heureuse.


  C'était trop demander.


  — Ce que tu as fait, Raven... Je ne veux plus jamais te voir...


  Apple tourna les talons.


  Elle ne pouvait se réfugier dans sa chambre ; c'était aussi celle de Raven. Elle envisagea la Forêt Enchantée. Mais son chagrin et ses doutes l'accablaient.


  Elle se hissa avec peine en haut des marches qui menaient au dortoir de Briar, persuadée que son amie viendrait l'y chercher dès que Raven aurait défigé tout le monde.


  À moins qu'elle n'en fasse rien sachant qu'elle semblait dorénavant méchante. Mais pas méchante comme prévu.


  C'est Gala qui la trouva en premier.


  Le renard des neiges avait dû quitter la forêt à l'instant où Raven n'avait pas signé pour filer rejoindre sa maîtresse. Avait-elle senti sa détresse d'aussi loin ? Gala bondit dans ses bras et enfouit sa tête dans le cou d'Apple qui soupira.


  — La voilà ! s'écria Briar depuis le couloir. Je l'ai trouvée !


  Briar étreignit son amie.


  — On a eu peur que tu aies disparu dans un pouf parce que Raven avait détruit ton histoire ! Tu t'es volatilisée en un clin d'œil ! Maddie nous a tout raconté sauf qu'avec elle, c'est dur de démêler le vrai du faux. Oh Apple ! Je suis tellement désolée !


  Alors, la chambre de Briar se remplit de monde.


  — Je te tiens ! déclara Daring sur un ton héroïque en levant Apple dans les airs.


  — Je ne me suis pas évanouie, Daring. Tu peux me reposer.


  — Je la tiens ! Je l'ai sauvée ! insista-t-il.


  Il l'installa sur une méridienne.


  — Quel numéro grotesque de la part de Raven Queen ! commenta Duchess.


  — Pas correct, approuva Blondie. Pas correct du tout.


  — Raven Queen a détruit le Jour de l'Héritage, intervint Daring. Enfin, au moins j'ai pu signer.


  — Qu'on leur coupe la tête ! s'écria Lizzie Hearts, toute rouge, en frappant du pied. Qu'on leur coupe la tête à tous !


  Apple conclut que c'était une bonne chose que Lizzie Hearts n'ait pas de laquais pour exécuter ses ordres ; sans cela, les têtes tomberaient par milliers.


  — Vous avez entendu les acclamations ? demanda Briar. De véritables cris de joie ! Si j'avais su qu'il y avait autant de rebelles à Ever After High ! Je... je...


  Ses yeux se fermèrent. Daring la rattrapa juste avant qu'elle ne heurte le sol pour sa sieste soudaine. I l la posa sur une autre méridienne.


  — Fichus Rebels !


  — Ils ont tout gâché !


  — Ils ont pris notre Jour de l'Héritage !


  — Et le bal, il sera annulé aussi ?


  — Il faut faire quelque chose !


  — Fini les protestations ! les rabroua Apple.


  Elle devait arrêter de broyer du noir ; c'était le genre de calamité qu'une reine devait pouvoir gérer.


  — Ce qui est arrivé est terrible mais le directeur Grimm... eh bien, c'est notre directeur. Il saura comment réagir. Et tout finira bien, vous verrez.


  À ses paroles, les cris se muèrent en marmonnements. Apple sourit mais pas sincèrement. Le directeur pourrait-il vraiment tout arranger ? Lorsqu'il s'était enfui avec le Livre des légendes, elle avait lu son effroi dans son regard.


  Daring continuait à se vanter que son histoire était saine et sauve car il avait signé. Mais comment une histoire pouvait-elle se passer de personnages ? Sans la Méchante Reine pour la chasser, Blanche-Neige ne quitterait j’aurais son château pour la forêt, ne rencontrerait pas les nains, ne mangerait pas de fruit empoisonné et ne serait pas réveillée par son prince.


  Et maintenant, le Jour de l'Héritage était annulé pour tous les autres élèves. Le futur d'Ever After au complet était incertain. Apple n'en revenait pas que Raven ait pu être aussi égoïste.


  Briar émit un ronflement avant de se redresser en se frottant les yeux.


  — J'ai fait un cauchemar ?


  — Non, répliqua Duchess. Rien n'est encore résolu. Loin de là.


  — Je ne comprends pas, dit Blondie. Pourquoi elle a... ? On a attendu ce jour si longtemps !


  Briar, debout, s'étira.


  — Eh bien, Raven et ses amis ont peut-être anéanti notre Jour de l'Héritage mais je refuse de les laisser gâcher notre soirée. Mon comité des fêtes a travaillé dur. (Elle baissa ses couronnalunettes sur son nez.) Nous autres élèves royaux n'abandonnons jamais une occasion de nous amuser. Allons-y ! La tête haute !
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  RAVEN APPRÉCIAIT LE SILENCE. DES CENTAINES de spectateurs figés, debout pour certains, la pointant du doigt, bouche ouverte ; d'autres assis, semblant perdus, ou encore surpris, voire parfois reconnaissants. Et puis il y avait Maddie qui lui souriait.


  Raven projeta un rai de magie j aune qui fit bouger son amie.


  — Waouh ! s'exclama-t-elle. Pour une fois qu'une de tes incantations marche ! Raven esquissa un sourire malgré elle.


  — Ouais... Enfin !


  Maddie grimpa les marches pour la rejoindre ; le considéra les statues humaines dans le public.


  — Tu as été très courageuse aujourd'hui. Je suis fière d'être ton amie.


  — Merci, Maddie.


  — Alors... tu comptes défiger tout le monde ?


  — Il va bien falloir, oui. Les choses ne vont pas aller en se simplifiant, pas vrai ?


  — C'est clair comme de l'eau de cloche ! Mais tout finira par s'arranger. C'est toujours comme ça dans les histoires. Et tu sais lesquelles je préfère ? Les nouvelles, les drôles, celles qui sortent de l'ordinaire, me surprennent et me donnent envie de tourner la page.


  — Ce serait trop cool que nos vies soient pareilles !


  Maddie serra Raven dans ses bras. Alors, celle-ci s'estima prête à affronter les conséquences de son geste. Mais lorsqu'elle sortit les élèves de leur immobilité, les cris revinrent. Si forts. Si chargés de colère. Et de peur. Et tout cela à cause d'elle. Était-ce un sentiment normal quand on était la Méchante Reine ?


  Personne ne sembla remarquer son sortilège de brume noire, censé lui permettre de s'évader discrètement. Et si Baba Yaga l'attendait au tournant avec un vaporisateur ? Naturellement, la formule magique échoua, catapultant Raven dans les airs. Elle hurla, éprouvant une compassion soudaine pour les choux du directeur.


  Elle s'éleva pendant ce qui semblait une éternité. Elle était si haut à présent que la foule sur la terrasse était réduite à une tache brune. Elle ralentit puis son ascension cessa. Alors, la chute commença. Longue, longue, longue...


  Des griffes immenses la saisirent par le col de sa cape et elle remonta au son des battements d'ailes.


  — Nevermore, mon petit ange-dragon !


  Nevermore roucoula ; on aurait dit une colombe monstrueuse.


  Elle n'avait pas signé. Pourtant, Nevermore était toujours son animal domestique. C'était bon signe, non ?


  Elles approchaient d'une des tours du château.


  — Dépose-moi là, ça ira, dit Raven.


  Si le directeur Grimm venait la chercher, elle voudrait être seule pour lui parler. Hors de question d'attirer aussi des ennuis à Nevermore.


  Le jeune dragon maugréa mais lui obéit. Raven, d'un bras tendu, s'accrocha au poteau de l'étendard. Elle dégringola sur le toit en bardeaux mais se rattrapa. Personne ne la trouverait ici.


  Elle salua Nevermore qui regagna la forêt en reniflant.


  — Qu'ai-je fait ? demanda Raven au vent.


  Pas de réponse.


  Un merle bleu vint se poser près d'elle et se gratta sous l'aile avec son bec.


  — Salut, lui murmura Raven.


  L'oiseau la considéra d'un œil. Raven retint son souffle. L'oiseau pépia deux fois. Raven répondit en chantant deux notes. Le merle ne s'envola pas.


  — J'ai changé les choses, constata-t-elle. C'est déjà différent.


  Si haut, elle n'entendait plus les élèves hurler. Peut-être s'étaient-ils tous un peu calmés, maintenant que personne ne s'était évaporé dans un pouf.


  Le vent se rafraîchissait et poussait les nuages gris. Raven escalada le toit jusqu'à la fenêtre de la tour où elle rasa les murs du couloir puis descendit les escaliers en catimini. Elle n'osait pas aller dans sa chambre où elle risquait de tomber sur Apple.


  Pour finir, elle se réfugia dans la Salle commune des roturiers. Elle s'assit sur un tabouret en bois près du feu en se demandant combien de temps elle pourrait rester ici avant d'être découverte.


  Pas longtemps.


  — Vous voyez ? Elle est là, déclara Maddie.


  Raven fut aussitôt enlacée à tours de bras. Cedar, Maddie, Cerise, Hunter. Et pour finir Cupid qui vola à travers la pièce pour l'étreindre avec force et grand cœur.


  — Tu es saine et sauve ! s'écria Cerise.


  — On a eu peur que tu aies fait pouf, expliqua Cedar, son front de bois plissé. Tu n'as pas signé et puis tu as disparu, alors on a pensé... Je voudrais pouvoir pleurer ! Mais je ne suis pas assez réelle. Zut !


  — Tout va bien. Désolée de vous avoir inquiétés. J'ai préféré prendre la fuite avant que les élèves de la royauté ne se lancent à mes trousses avec des torches et des fourches.


  — J'ai dit à tout le monde que tu ne t'étais pas évaporée mais ils m'ont dévisagée bizarrement, expliqua Maddie.


  Cedar désapprouva de la tête.


  — Tes paroles exactes étaient : « Petit corbeau à couronne ne connaît pas le trouble sur son nuage. »


  — Oups, je ne m'étais pas rendu compte que j'avais parlé en charadien ! (Maddie retira son chapeau pour en extraire une tasse de thé fumant.) Tiens, Raven, ça te requinquera. Les jours nuageux, rien de tel que du thé à la fleur de lait sucré au miel.


  — Merci.


  — Moi je t'ai trouvée extraordinaire, la complimenta Cerise. Raven Queen, quel courage !


  Les autres acquiescèrent.


  Cerise prit la main de Raven et, avec un regard intense, ajouta :


  — Vraiment, merci d'avoir été aussi courageuse.


  Le visage de Cerise était généralement masqué par l'ombre de son capuchon et Raven n'avait encore j’amais remarqué qu'elle avait une mèche blanche dans sa frange et sur un des côtés de ses cheveux longs, noirs et raides. Cool, pensa-t-elle.


  Quelqu'un frappa à la porte. Hunter se pressa d’aller voir.


  — Qui va là ? lança-t-il, le torse bombé. Vous venez en ami ou en ennemi ?


  — Euh... en ami.


  Hunter ouvrit la porte à Dexter.


  — Hé, dit-il en entrant.


  Les autres formèrent un barrage pour protéger Raven. Dexter, en tant qu'élève royal, était sûr d'avoir un château, une princesse et de vivre longtemps heureux pour toujours. Comment aurait-il pu ne pas en vouloir à Raven à cet instant ?


  — Ne vous inquiétez pas : Dex est un ami, les rassura-t-elle.


  Il avança de quelques pas vers elle.


  — Je voulais m'assurer que tu allais bien.


  — Ça va, merci. Je me sens juste coupable d'avoir gâché le Jour de l'Héritage de tout le monde, le tien surtout. Je sais à quel point tu étais impatient de rencontrer ton I1 était une fois.


  Il répondit d'un simple haussement d'épaules sans la quitter des yeux, pendant un long moment. On aurait dit qu'il avait oublié la présence des autres. Il sourit. Rien à voir avec le sourire étincelant à tomber par terre de son frère mais Raven mesura à quel point il resplendissait de gentillesse.


  — Tu as été incroyable. Je n'ai jamais... Ce que tu as fait... C'est le truc le plus courageux, le plus extraordinaire... C'est vrai, tu aurais pu partir en fumée ! Heureusement, non. (Il se tourna vers Maddie.) N'est-ce pas qu'elle a été incroyable ?


  — Oui, je suis tout à fait de ton avis.


  — Cela n'a peut-être pas d'importance, ce que le livre m'aurait montré. Peut-être... (Il baissa les yeux sur ses mains.) Au moins, maintenant, on pourra tous choisir sans crainte. Ne le répète pas à mon frère, mais je n'ai jamais aimé les choses telles qu'elles étaient : que l'on force les gens à vivre une histoire qu'ils n'aimaient pas.


  — Vous voyez ? Vous voyez ? pépia Maddie. Tout le monde n'est pas fait pour diriger la meilleure chapellerie-salon-de-thé d'Ever After !


  — Je t'ai fabriqué ça en cours d'Activités manuelles, déclara Cedar.


  Elle plaça un tee-shirt pourpre entre les mains de Raven. Cedar avait brodé un cœur au milieu, avec, au centre du cœur, les mots PAS LE CONTE DE FEES DE TA MÔMAN.


  Raven l'enfila par-dessus ses vêtements après Avoir enlevé sa couronne et sa cape.


  — Je ferais mieux d'y aller, déclara Dexter. Apple, Daring et les autres élèves royaux vont bientôt partir. Les calèches hybrides nous attendent pour nous emmener à l'embarcadère où des bateaux nous conduiront à la salle de bal. Briar a insisté pour maintenir la soirée.


  — Cela m'étonnerait que je sois la bienvenue, regretta Raven.


  — Ni toi ni tes amies, ajouta Cerise. À l'exception de Cedar, peut-être, vu qu'elle a déjà signé.


  — Ompf. Il faudra qu'elles fassent la fête sans leur marionnette, je reste avec Raven, décréta Cedar.


  — Non, tu devrais y aller, insista Dexter. Vous devriez tous y aller. C'est le Jour de l'Héritage. Et vous êtes toujours des élèves d'Ever After High. Ne laissez personne vous gâcher votre soirée.


  Raven sourit.


  — Entendu, Dex. On verra.


  Ensemble, ils s'élancèrent dans les marches jusqu'à la cour du château et virent les calèches s'éloigner sans eux.


  — Ce n'est pas perdu, affirma Dexter.


  Il les mena à travers les terrains de sport, puis jusqu'au rivage qui bordait le lac. Ils parvinrent au ponton hors d'haleine. Les calèches avaient une grosse longueur d'avance sur eux et plusieurs bateaux, tirés par des sirènes, voguaient déjà en direction de la salle de bal, sur l'île au milieu du lac. Il ne restait plus qu'une dernière embarcation amarrée.


  — Dexter ! l'appela Daring, fier sur sa barque comme s'il s'agissait d'un vaisseau de guerre royal. Éloigne-toi de cette horde de rebelles et rejoins les membres de la royauté à laquelle tu appartiens.


  L'intéressé hésita.


  — Ce n'est pas grave, Dex, le rassura Raven. On va trouver un moyen de te rejoindre.


  — Il y a assez de place pour tout le monde, lancat-il une fois à bord.


  — Tu es tombé sur ta couronne ? Ce serait déplacé de les laisser assister à un bal en l'honneur du Jour de l'Héritage. Raven Queen n'a pas la cote avec ces dames ! En particulier celles qui attendaient ce jour avec impatience depuis leur plus tendre enfance de comptines. J'ai mouché leurs petits nez et rattrapé des princesses évanouies tout l'après-midi. Alors pas de bal pour toi, Raven Queen, ni pour tes amis ! Maintenant, Nageoires, en route ! ordonna Daring à la sirène.


  Celle-ci lui adressa un sourire, battant de ses cils verts et humides, puis, la corde du bateau dans les mains, le tira en nageant.


  — Désolé ! s'excusa Dexter.


  Les « rebelles » restèrent seuls à quai.


  — Bon ben, voilà, conclut Cerise.


  — Voilà quoi ? demanda Maddie. Ce n'est pas fini. Ça ne fait que commencer. Jusqu'à ce que ce soit fini. Mais d'abord commençons. Et allons à ce bal !


  — Comment ? souleva Raven
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  Narrateur, on est comme qui dirait coincés ici sur le rivage. Vous avez une idée ?


  Absolument pas. Tu connais les règles.


  Quelles règles ? Celle qui dit qu'il ne faut rien enfoncez dans son nez ? Ou bien celle qui consiste à faire semblant d'écouter en cours d'Histoire de l'Antiquité même si, en vérité, on réfléchit au nombre de cupcakes nécessaires pour...


  Je me suis laissé avoir en t'aidant trop souvent. Je ne suis pas censé prendre parti entre les rebelles et les élèves royaux. Je dois raconter les histoires des deux points de vue en restant neutre, que ce soit du côté d'apple ou de Raven. Je me contente de rapporter les faits selon leur interprétation, sans faire pencher la balance d'un côté ou de l'autre, et certainement pas en donnant des indices à un groupe de rebelles sur la façon de rejoindre une île sans bateau. Cela me semble impossible de toute façon. Après tout, vous n'êtes pas des poissons.


  Voilà la solution ! Merci, Narrateur !


  Mais je n'ai rien dit... Je hais l'idée que... Argh !
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  — J'AI TROUVÉ ! ANNONÇA MADDIE. ON N'EST pas des poissons. Mais les poissons, eux, si.


  Elle sourit fièrement tandis que les autres la fixaient sans comprendre.


  — Tu nous parles à nous ou à cette voix que tu entends, des fois ? l'interrogea Raven.


  — À toi, nunuche ! Il nous faut des poissons. Des poissons dans l'eau. Ou une autre espèce qui nage.


  — Aaah, bonne idée. Hormis les sirènes, qui vit dans ce lac ?


  — Je m'en occupe ! trancha Cedar.


  Elle sauta aussitôt à l'eau. C'était elle la championne de natation du lycée. N'oublions pas que le bois flotte.


  Elle nagea, tête immergée. Soudain, elle agita la main et se mit à parler sous l'eau, les bulles remontant à la surface autour d'elle.


  Alors qu'elle regagnait le rivage à la nage, un sil-I age blanc se forma derrière elle ; elle était suivie.


  — Qu… ? commença Cerise.


  — Qu... qui ? bégaya Raven.


  À proximité du rivage, une silhouette émergea, arborant un visage jeune, d'une dizaine d'années environ. Sa peau était bleu pâle et ses cheveux, bleu-noir, tombaient le long de son corps. L'eau lui arrivait au niveau de la taille mais Raven la soupçonnait de ne pas avoir de pieds.


  — J'ai entendu parler de toi, dit-elle à Raven. Et de ce que tu as fait aujourd'hui.


  — Déjà ? Waouh ! Les potins vont vite. Tu es la fille de la Sorcière des Mers, n'est-ce pas ? Une fois, ta mère a assisté à une des soirées maléfiques de la mienne.


  — Je m'appelle Coral Witch, répondit-elle après un hochement de tête, et je suis destinée à vivre plus tard en mer avec une bande de gros serpents des mers en guise d'animaux domestiques et à couper un morceau de langue de sirène pour fabriquer une potion. Beurk.


  Raven s'approcha, son poing serré en l'air.


  — Mère-sorcière faiseuse de potions ? Bienvenue au club ! Coral frappa son poing contre celui de Raven.


  — Donc vous voulez traverser ?


  Elle plongea son visage dans l'eau et fit du bruit. Le rivage, soudain, grouilla de créatures en tout genre : poissons, anguilles, tortues, grenouilles, pieuvres. Elles se pressèrent les unes contre les autres pour former un radeau humide et bosselé.


  — Montez, les invita Coral.


  Les amis, main dans la main, prirent délicatement place sur le dos des créatures qui se mirent à bouger et s'agrippèrent les uns aux autres. Raven redoutait de tomber sur la surface gluante mais le trajet s'effectua finalement en douceur. Ils parvinrent vite sur l'île. Sur le ponton en bois, le groupe remercia les créatures marines.


  Coral les salua.


  — Merci à vous ! Raven, je penserai à ce que tu as accompli aujourd'hui.


  La salle de bal, un pavillon en marbre blanc cerné de colonnes sculptées, s'élevait au sommet d'une colline. De la musique s'en échappait, dévalait la pente pour venir démanger Raven, impatiente de danser. Les amis se mirent à gravir les marches escarpées creusées dans la roche.


  — Vous êtes certains de vouloir faire ça ? demanda Raven.


  — Faire quoi ? Aller à une fête ? répondit Maddie. ! Évidemment ! Quelle question idiote !


  Cedar émergea de sous sa cape, rose et rouge en haut puis foncée au niveau des ourlets noirs rehaussés de fil d'argent.


  — Rien de tel que de s'incruster à une soirée en sentant le poisson. Remarquez, c'est approprié sachant que je vais passer la majorité de mon histoire dans le ventre d'une baleine. Ou peut-être pas... Comment savoir maintenant ?


  — Je suis désolée, s'excusa Raven.


  Cedar sourit, son visage de bois grinçant.


  — J'aime bien les surprises.


  Dans la salle, l'humeur était plutôt sombre. Sparrow Hood et ses Merry Men jouaient sur scène des slows trop lugubres pour danser. Les groupes d'élèves royaux étaient blottis les uns contre les autres, certains en train de pleurer, d'autres occupés à fulminer. À l'entrée de Raven et de ses amis, les conversations stoppèrent net et les regards de défi fusèrent. Quel progrès en la matière, constata cette dernière. Baba Yaga serait impressionnée.


  — Apple.


  Raven prit place à ses côtés sur une chaise en verre.


  Apple avait les yeux rouges d'avoir pleuré mais ses joues étaient sèches.


  — Tu es désolée.


  Raven confirma de la tête.


  — Mais tu ne regrettes pas ton geste.


  Raven acquiesça à nouveau. Apple leva le menton.


  — Inutile d'être désolée pour moi, Raven Queen. C'est moi qui le suis pour toi. Je trouverai un moyen de rejoindre mon histoire. Et toi... peut-être que tu changeras d'avis et que le directeur Grimm pourra réparer ta page. Ou alors, quelqu'un pourrait te remplacer pour jouer la Méchante Reine ? Mais j'arriverai à ma Fin Heureuse. Mais pas toi, Raven. Jamais.


  Apple s'éloigna, entourée de son groupe de fans qui toutes se retournèrent pour fusiller à nouveau la rebelle du regard.


  Raven fut submergée par un flot d'émotions — tristesse, peine, colère, bonheur, espoir, excitation. Elle était sans voix, incapable de maîtriser cet orage intérieur. Elle aurait voulu danser tout son saoul. Non, chanter plutôt.


  Les musiciens jouaient l'hymne du Jour de l'Héritage. Raven ignorait s'ils étaient vexés ou non de ne pas avoir signé le Livre des légendes. Peut-être interprétaient-ils le morceau telle une marche funèbre par respect pour les élèves royaux ? La sono, de piètre qualité, n'arrangeait rien avec ses Larsens.


  Dexter se joignit à elle.


  — Hé.


  — Je n'ai jamais été fan du Jour de l'Héritage, mais j'ai toujours adoré cet air, confia-t-elle. Enfin, quand il est bien joué.


  — Alors chante-le !


  — Oui, oui ! Chante une chanson, Raven Queen ! s'écria Maddie.


  — Bon d'accord.


  Raven, qui n'était jamais montée sur scène auparavant, n'était pas au bout de ses surprises, aujourd'hui. Pourtant, elle grimpa sur l'estrade et s'empara d'un micro pour accompagner Sparrow.


  — Hé, descends de là, c'est mon concert !


  Raven était à deux doigts de lui obéir face aux regards foudroyants dont elle était l'objet, semblables à une pluie de cailloux et de tomates lancées sur un mauvais artiste. Néanmoins, elle continua à chanter et, pour la première fois depuis longtemps, se sentit en accord avec elle-même.


  — Dégage ! insista Sparrow. Tire-toi !


  Les Merry Men cessèrent de jouer l'un après l'autre, à l'exception du batteur.


  — Ça suffit ! lui ordonna Sparrow.


  — Mais elle a une sacrée voix, man. Vachement bluesy !


  Et le batteur n'interrompit pas sa lancée langoureuse.


  Sparrow cligna des yeux, ébahi qu'on lui tienne tête. Il s'approcha du batteur mais Maddie remua son chapeau à l'envers sur scène et le cochon Snoof Piddle-dee-doo apparut. Il renifla les pieds de Sparrow.


  — Pchhht ! Fiche le camp !


  Le cochon, qui semblait apprécier l'odeur des bottines vertes de Sparrow, le poursuivit sur l'estrade pour mordiller ses orteils. Dans sa course pour l'éviter, le garçon renversa les cymbales et un ampli avant de quitter précipitamment la scène.


  Les guitaristes et le bassiste recommencèrent à jouer tandis que Raven entonnait l'hymne.



  Tout est devant toi, il faut y croire


  Accepter que ta vie soit figée dans le marbre


  Le moment est venu de vivre ton conte


  Et devenir la personne que tu as toujours connue.



  Les paroles, cependant, sonnaient faux. Raven jeta un œil au batteur et, un sourire aux lèvres, claqua des doigts pour lui indiquer un rythme plus rapide. Il passa en mode rock. Les cordes s'harmonisèrent.


  Raven, tête baissée, s'avança au centre de la scène et improvisa de nouvelles paroles :



  C'est un livre ouvert, une route à l'envers


  Une page vierge – oublie le sort.


  C'est une cause rebelle au cœur royal.


  Efface tout et redémarre.



  Quelques personnes dans la foule répétèrent la dernière mesure avec elle.


  — Ouais ! les encouragea Raven dans le micro, un poing brandi en l'air, sans plus éprouver de peur. Efface tout et redémarre, Ever After High.


  Une partie du public l'acclama.


  Elle continua de chanter.


  Bientôt, la moitié de la salle entonnait le refrain avec elle — Maddie, Hunter, Cedar, Cerise, Kitty, Cupid. Avait-elle bien vu ? Dexter Charming qui agitait la tête ? Sacré Dexter. Son frère Daring, lui, lançait à Raven des regards assassins. Était-elle en danger ? Ça se pouvait. Raven l'avait vu se battre en tenant son épée entre ses pieds. Et gagner.


  Briar, Ashlynn et les autres princesses observaient la scène sans y prendre part même si Briar ne résistait pas à battre la mesure. Elle adorait les chansons rythmées. Ashlynn, elle, arborait toujours une mine de regret. Derrière Briar, elle tendit la main que, discrètement dans l'ombre, Hunter prit.


  La colocataire parfaite de Raven, Apple, donnait l'impression d'être sur le point de s'effondrer mais elle se ressaisit tout à coup. Son expression déterminée donna la chair de poule à Raven. Ce n'était pas fini. Apple n'avait pas abandonné la partie. Elle tenait à son histoire.


  Raven sentit ce poing dans son ventre menacer de grandir pour la noyer de culpabilité. Et si elle avait détruit la vie de son amie ? Pourtant, elle espérait que tous pourraient désormais écrire leur histoire.


  Le futur était aussi incertain que le charadien au Pays des Merveilles. Mais pour Raven, au moins, le bal du Jour de l'Héritage se terminait bien.
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  ELLE NE SAIT PAS CE QU'ELLE FAIT, MAUGRÉA Milton Grimm alors qu'il s'enfuyait de la cérémonie gâchée du Jour de l'Héritage.


  Le chaos régnait parmi les enseignants qui poursuivaient leur supérieur en le bombardant de questions et de cris d'épouvante. M. Badwolf poussait des hurlements. La conseillère Mother Goose gloussait. L'entraîneur Gingerbreadman courait à toute vitesse. Mais le directeur eut le temps de s'enfermer à clé dans son bureau. Adossé à la porte, il serrait toujours le Livre des légendes contre lui. Dans le couloir, Baba Yaga caquetait.


  — Comment Raven Queen ose-t-elle me défier, moi, Milton Grimm ? Cette gamine !


  Il ouvrit le volume à la page qu'elle avait déchirée. Il frissonna comme s'il touchait une cicatrice.


  Ensuite, il remit le livre dans son écrin de verre qu'il referma à double tour. Il arpenta alors la pièce.


  Comment la situation avait-elle pu déraper ainsi ? Il avait été si méticuleux ! Grâce à un sortilège, il avait écouté la conversation de Raven et Dexter dans la bibliothèque après la répétition du Jour de l'Héritage lorsqu'elle voulait retrouver Old Man Winters. Le temps qu'elle arrive à Book End, Grimm avait tout préparé. Déguisé en vieillard, il nourrissait les pigeons bien avant qu'ils ne parviennent à la maison du véritable Old Man Winters.


  Grimm avait également glissé le cahier dans la boîte de Bella Sister au Bureau des Objets Introuvables et Introuvés et s'était assuré que Raven et Apple tombent sur l'arbre en peau de troll dans la Forêt Enchantée. Quant à l'incantation destinée à détruire la lettre une fois lue, elle avait fonctionné à merveille ! La quête jusqu'aux grottes avait-elle été de trop ? Non, pas selon lui. Après ce long et dangereux périple, il était persuadé que Raven serait exténuée, dissuadée par le squelette et convaincue par l'inscription au mur qu'il avait demandé à Helga et Gus de peindre.


  Son plan avait oscillé parfaitement entre mystère et évidence. Quelque chose avait dû pousser Raven à douter de ce scénario fabriqué. Ou quelqu'un... Milton Grimm entendit un coup frappé de loin.


  Giles ? Raven avait-elle trouvé Giles ? Son pénible frère entretenait de dangereuses théories où le destin pouvait laisser place au choix. Mais non, c'était impossible. Personne ne savait comment entrer dans 1 a Bibliothèque secrète. Giles était enfermé, loin de tout, incapable de nuire.


  Le directeur saisit un pichet d'eau qu'il projeta à travers la pièce. Il vola en éclats sur le sol. Comment avait-il pu échouer ?


  Eh bien, il n'avait pas dit son dernier mot. Il resserra sa cravate et lissa ses cheveux vers l'arrière. Il trouverait un moyen de faire signer Raven. Il guérirait le lycée de cette frénésie de libre arbitre pour rétablir l'ordre, la tradition et la sécurité à Ever After High.


  — Je m'appelle Milton Grimm ! Ma parole est loi ! Et ceux qui l'enfreignent le paieront !


  Du fond de son bureau s'éleva un caquètement. Comment Baba Yaga avait-elle réussi à entrer ?


  Grimm suivit le bruit mais ne trouva pas trace de la vieille sorcière. Un halo se profila en revanche sur l'écran du miroir qu'il utilisait pour ses Mirrorcasts. Et, à l'intérieur, le caquètement se changea en un rire caverneux et menaçant.


  {1} «Ever after » signifie « pour toujours » ; l'expression « Happily ever after » qui revient tout au long du texte original est utilisée à la fin des contes classiques. En français, on lit : « Et ils vécurent heureux j usqu'à la fin de leurs jours. » (Toutes les notes sont de la traductrice.)


  {2} Les élèves d'Ever After High se divisent généralement en deux groupes : les Royals, qui ont une destinée plutôt dorée, et les Rebels, qui pourraient avoir envie de changer la leur.


  {3} Référence à Humpty Dumpty, le personnage en forme d'œuf de la littérature anglo-saxonne pour enfants.


  {4} Toast rond et spongieux dont les Anglais sont friands.
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